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C.J.C. afl-1 que ceux-ci Viennent en " ' '<■ ■ m“mm~mmmmmm"~memm,mmmmtmm~mmem~mmm""m~im~~m——l^^MSaËS~="S—SS=ESESS9CE£—E~!^=S~S~^^^^^^^^~11—— LA FOLIE ET
au oo:lège de Graveïbourg qui est sur CINQ SOUS LE NUMERO • EDMUNDSTON, N.-B., 5 OCTOBRE 1933 LA PROHIBITION
la veiJle de fermer ses portes faute 
de ressources et de fonda nécessaires 
à son administration. Cette maison 
d'éducation la seule du genre dans le 
diocèse de Graveïbourg, ne compte 
plus qu’une centaine d'élèves dont 
un grand nombre ne tiennent pres­
que plus rien. Elle se trouve main­
tenant en face d'un déficit de dix 
mille dollar^

LE COIN DE
L’ACEJISTE

LE COLLEGE 
DE GRAVELBOURG

VINGTIEME ANNEE No. 40
Phi-adelflhie, 28 — Le Dr Henry s 

Klopp, directeur de l'asile d’ABen- 1 
town. Penn., dit que l’aliénation j 
mendie résultant de ГаЗсооіИвте 1 
s’est accrue de plus de 10 p. c. aux 1 
Etats-Unis depuis Гexistence de la І 
prohibition. “H sera intéressant de 
voir, dit-41, comment ce chiffre va 
ètre affecté par le rappel du 18e a- 
mendement."

AUTRE OURAGAN

L’AVOCAT A.-J. 
VIOLETTE EST 

MORT AUX E.-U.

F. BOUDREAU 
DECEDE A 

VAN BUREN

DECES DE 
Mme WILLIE- 

A. DAIGLE

MORT D’UN 
CITOYEN DE

ST-EUSEBE
Espérons que le cri de détresse de 

Son Excellence ne restera pas sans 
résultat mais sera entendu non seu • 
lemenb à Graveïbourg mais d’un 
bout à Vautre du pays. Nous, du 
diocèse de Cliaitham savons que Mgr 
Me’anson est lui-même un a-céjiste 
convaincu, qu’il a été un aoéjiste de 
la première heure lors de l’avène­
ment de cette belle association dans 
le nord de la province, et qu’il a le 
droit do compter sur l'A.CJ.C. dans 
un moment de crise. D'ailleurs, la
survivance des oeuvres catholiques La campagne électorale se pour- 
française dans l'Ouest canadien est («suit activement dans le camp d?s li- 
^ho£e qui mérite l'attention de tout 
aoéjiste digne de oe nom.

Le défunt, qui prit une part active 
aux affaires publiques et politi­
que de MissouUr, E.-U. était natif 
du N.-B. et un ancien éîève de 
l'Université St-Joseph de Mem- 
ravicouk.

Le défunt âgé de 52 ans et employé 
dans les scieries de la Madawis- 
ka Co

Agf^c de 39 ans et l’une des dames
les plus populaires de Madawaska.

Nous regrettons d’annoncer que 
Mme Willie A. Daigle de Madawaska 
Maine, est décédée dimanche dernier 
à sa résidence à 6hres du matin. El­
le était âge de 39 ans et était l’une 
des dames les plus populaires de 
cette ville.
*La défunte, née Denise, était fille 
de M. et Mme Edward Guy, de Fort 
Kent. Elle épousa M. Daigle, son 
iriari, en janvier 1918.

Outre son époux, elle laisse pour 
la pleurer cinq enfants, Joffre, Fran­
ces, Patricia, Bridget et Joed; quatre 
frères, le dooteur Guy de Grand 
Sault, Alphée de Fort Kent, Donat 
de Morinville, et Albert et Léonide 
de Salt Lake City, E.-U. et trois 
soeurs, Mme Willie Autiibert de Fort 
Kent, Mme Viotorie Daigle de Ne­
wark et Afijbertine.

‘Les funérailles eurent lieu dans 
l’église St-Thomas mardi matin à 
dix heures. Le service funèbre fi£ 
ohantié par l’abbé F. Ouellette, assis­
té de l’abbé F. Cyr de Ste-Anne, N. 
B. comme diacre et de l’abbé F. He- 
vey de St-David comme sous-diacre 
Ldi porteurs étaient MM. le docteur 
Guy, Alphée Guy, Vbctorie Daigle, 
Willie Audibert, Lévite Daigle et Ni­
colas Daigle.

Le chant liturgique fut fourni par 
le choeur de chant de FrenchviUe 
ainsi que par Mme Vital Lagassé de 
Ste-Agothe et M. Medley Albert de 
St-'Hilaire.

A noter que la défunte appartenait 
à la société des Dames de Ste-Anne 
et à la société des Filles d’Isabelle.

M. Achille Pelletier âgé de 74 ans 
et père de dix enfants.Le candidat libéral et plusieurs au­

tres orateurs adressent la parole 
à St-Léonard, St-Jacques et N.- 
D. de Lourdes.

Assemblee d’ouverture à St-Qventin 
la semaine dernière. — Autres as­
semblées dimanche dans le com# 
de Madawaska.

Mexico, 28 — L’observatoire na- -j 
tional annonce aujourd’hui qu’un ou 
ragan tropical, comme celui qui souf 
fia sur Tampico dimanche, est en 
voie de formation dans la mer des 
Antil'es.-On apprend que des pluies 
torrentielles ont détruit les mois­
sons et inondé plusieurs villes dans 
l’Etat de Guerrero. La Banque du 
Mexique annonce qu’un montant de 
$196,000 a déjà été soucrlt pour fins 
d’assistance. La Croix Rouge amé­
ricaine y a contribué pour $25,000.

LES MARINADES

1a paroidse de StnEusèbe 
d’être plongée dans le deuil par la 
mort subite de l’un de ses meilleurs 
citoyens, Achille Pellerin. décédé le 
23j$jptembre à l’âge de 74 ans et 5

Mardi dernier, à lhêpital publi­
que de Presque Isle Frank Boudreau 
figé de 52 ans est décédé à la suit? 
d’une opération chirurgicale. D était 
malade depuis deux semaines.

Le défunt qui était natif de Petit 
Rocher vint demeurer à Van BuréîV 
pendant son Jeune âge. U fut em­
ployé dans les scieries de la Mada- 
wabka Co., à Keegan, pendant de 
longues années.

Il laisse pour le pleurer deux fils 
Roméo et Arthur de Boston, E.-U. 
trois filles Mime Norman Landry, 
née Cécile, .et Ida toutes deux dé 
Boston et Alfred» de Presque tele ,* 
quatre frères, Frite de Québec, Ti­
mothée de Rivière-du-Loup, Joseph 
de Shippegan et Fabien de Petit Ro-

Le député de Bellechassc, Mtre Os­
car Bôulanger, dénonce le régime 
autocrate de Benneu. — L'hon. J - 
E. Michaud explique les méfaits 
de la politique des hauts tarifs.

L'avocat A-J. Violette natif du 
nord du Nouveau-Brunswick mais 
résidant à Missoula, E.-U. depuis 
nombre d'années est mort subite­
ment à Missoula il y a quelques se­
maine, à l'âge de 59 ans.

Bien que né au Nouveau-Bruns­
wick le défunt émigra aux Etate- 

béraux, L'hon. J.-E. Michaud, can- Unis avec ses parents alors qu'il était 
dJdat libérât aux prochaines élec- enlcore très jeune. B fit ses études 
lions du 23 octobre, a tenu trois as- primaires dans les écoles publiques 
semblées dimanche dernier. Il était de Missoula mais plus fcaiti entra à 
appuyé de Mtre Oscar Boulanger, l'Univeisité St-Josenh de Memram- 
C. R., avocat de Québec ,et député cook où il fit un cours d'études. Au 
fédérale du comté de B alléchasse.

La première assemblée eut lieti à 
N.-D. de Lourdes, après la messe.
Lés orateurs étaient M, Michaud,
M. Boulanger, M. le Dr Violette, M.
PJP., et M. Lévite Laforge, de S‘.
André

(Communiqué)
Les conservateurs ont tenu leur as­

semblée d’ouverture à St-Quentin, 
mercredi soir le 27 octobre dernier, 
lorsque le candidat M. Paul-L. Du- 
bé d’Bdmundstoh, Albert-J. Donne, 
avocat, et C. N. Bégin, également 
d’Edmundston, et M. A.^P. Noel Mc­
Laughlin, avocat de Campbell ton. 
adressèrent la parole à une nombreu 
se assistance.

L’assemblée était présidée par M. 
Philinpe Gagnon de' St-Quentin.

Le premier orateur fut M. C.-N. 
Bégin qui fit un exposé des oeuvres 
du gouvernement Bennett. B fit un 
appel cheleureux en faveur du can­
didat conservateur dont il retraça 
ja carrière, et il termina en invitant 
les lecteurs de St-Quentin à dépo­
ser 'eur bulletin pour M. Dubé le 
23 octobre prochain.

\
Ses funérailles auxquelles assis­

taient pratiquement toute la, , popu­
lation de St-JEusèbe. eurent lieu le 
14 IjC service fut chanté par l’abbé 
Charles Pelletier curé de la paroisse. 
Les porteurs étaient ses fils, Joseph 
Arthur, François et David. Adélard 
Pci.erln précédait le cadavre tandis 
que Emile Pellenn portait la croix.

Le deuil était conduit par son fils 
Orner, sa fille Mime Henri Gagnon; 
ses gendres Rosaire c, Hervé G.*- 
gnon; ses belles-fil’'s Mme Jctepli 
Pelr. rin, Mme Fr.ui’-’ns Pe le î, 
Mme David Pellerin, Mne Ariel,i.d 
Pelllei.r; se sbeaux-frèr-.'ô M. Jva - 
Baptiste ROuleau de Notre-Dame du 
Lac et M. Didaoe R ; eau de S: - 
Eusèbe; ses neveux °t i.ièçes, M et 
Mme P. Cassista, M. et Mme PeU 
Ouellette de Rivièr-,-Bieue.

t\+
LE CONGRES REGIONAL 
DU DIOCESE DE ST-JEAN

Chicago, 28 — Les fabricants de 
marinades sont confrontésLa tradition est maintenant éta­

blie: les congrès régionaux de l'A. 
CJX?. acadienne du diocèse de St- 
Jean sont des réussites. Celui de l'an 
dernier, le premier pourtant à être 
organisé dans cette partie du pays 
avait donné des résultats qui dé­
passaient de beaucoup les espérances 
des organisateurs. Celui qui a été 
tenu hier à St-Joseph a réussi aus­
si brillamment. Tant au point de 
vue de l’assistance, de 1‘ехюеНепсе 
des travaux préparés, de l’entrain 
des discussions, de la perfection de 
l'organisation matérielle, le succès a 
été complet.

Le congrès a débuté le matin, à 
b heures, par une messe basse célé­
brée par Son Excellence Mgr Le- 
Blanc venu expressément de St- 
Jean pour la circonstance et à la­
quelle le» congressistes communiè­
rent en corps. Un sermon par l'abbé 
Arthur Léger, aumônier du cercle 
-de La Haute Aboujagane, compléta 
la panie religieuse de la Journée 
dont bout le reste fut pris par l'au­
dition des rapports, l'aidopition des 
constitutions, la lecture et la discus­
sion dés travaux, l’élection des offi­
ciers.

'sortir de l'Université St-Joseph, il 
entra à l'Université de Michigan et 
dev.nt pi us tard l'un des graduée de 
cette Institution.

Durant une 'bonne partie de sa 
vie, l'avocat A.-J. Violette prit une 
part très active aux affaires publi­
ques. B occupa d'abord le poste de 
sous-sherif de Missoula et puis se 
rendit à Butte, E.-U. où il travailla 
dans Г intérêt de la Cle Heinae pen­
dant quatre annéqs. B revint ensuite 
à Missoula et se livra à la pratique 
du droit avec le juge Frank Woody. 
Lors de l'élection du gouverneur Jo- 
: eph-M- Dixon en 1920, il devint pré 
sitient du State Boaid of Equalisa­
tion/ II s'occupa ensuite d'assuran­
ces et oevtinit associé avec M. Dan 
Ross

Durant plusieurs années le regret­
té défunt fut également président du 
Corn, lé Démocratique de Missoula et 
président des syndics du High 
School de Missoula.

Il laisse pour le pleurer outre son 
épouse, un frère Fred Violette de 
Missiula, et trois soeurs, Mime Do­
na Nelson et Mme Evelyn Delaney 
de Missoula dt Mme Laura Morin de 
Los Angeles.

A noter que le défunt était mem­
bre de !a société des Elks, de l'Im- 
proved Order of Red Men et de la 
Société St-Je an -Baptiste d'Améri­
que. B comptait plusieurs amis et 
connaissances à xBdmundston et les 
environs

Le; funérailles eurent lieu le 5 
septembre dans l'église St-Fran- 
çois Xavier de Missoula.

par une
situation difficile. Une mauvaise ré­
colta et la demande croissante de 
marinades par les buveurs de bière 
créent, disent-ils, la menace d’une 
disette de cornichons.

Les funérailles eurent lieu jeudi 
matin der|; réglfe eSt-Biruno de 
Van Buren où le service fut chanté 
par l’abbé Foredtier assisté des ab­
bés Capesius et Fournier.

Tous lêe employés de la Mada­
waska Oo., assistaient en corps aux 
funérailles pendant lesquelles les 
scieries avaient fermé leurs portes 
en signe de deuil pour le défunt. Les 
porteurs étaient MM. Cyprien Dai- 
glt, F.-O Michaud, Jœepto-A. Mi- 
dhaud, L.-P. Michaud, Henri Sau­
cier et Fred Morin.

C ALLES MINISTREDans l'après-midi à St-Léonard, 
en dépit rie la mauvaise température 
qui retarda l'assemblée, plus de six 
cents personnes écoutèrent avec a 
tenticn les nombreux discours 
plein air. L'assemblée était présidée 
par son honneur le maire E.-P. Na- 
déau, d<- St-'Léonard.

Le deuxième orateur fut M. l'a- 
vocef. Dionne. B rendit un bel hom­
mage à ia mémoire de feu Max-D, 
Cormier, Гancien député. B fit res­
sortir le- grandes qualités d’homme 
public et de parfait citoyen qui l'a­
vaient rendu si populaire. Après a- 
voir expliqué quelques-unes des 
grandes lignes de la politique con­
servatrice, il fit un pressant appel 
en faveur de M. Dubé, lequel, dit-il. 
a fait, preuve d’un grand dévoue­
ment dans l'administration du pa­
tronage d'une belle intelligence et 
d'un caractère solide et éclairé.

Le ca-ididat M. Dubé vint ensuite 
et après avoir expliqué à "l’assiS* 
tance les circonstances qui l'ame­
nèrent à s'occuper du patronage et 
à se lancer dans la politique, il ex­
pliqua les grandes lignes de son pro­
gramme qui consiste d'abord 
vailler pour les meilleurs intérêts de 
la classe ouvrière et des cultiva­
teurs. ainsi que pour tous les élec­
teurs de la division de Restigouche- 
Madawaska. B remercia les délégués 
et les chefs conservateurs du comté 
de Restigouche pour l’appui qu’ils 
lui avaient accordé à la convention 
de Cagipbellton. Il remercia l’hon. 
M. D.-A. Stewart et M. Henry Diotte 
les deux députés du comté à Frede­
ricton pour avoir fait construire la 
belle route de Campbellton-St-Léo- 
nard qui agit comme trait d’union 
entre les comtés de Madawaska et 
Restigouche et a pour effet de res­
serrer les liens des électeurs de oes 
deux beaux -comtes qui forment une 
seule et même division électorale. B 
dit à l’assistance que le gouverne­
ment Bennett leur donnait l'occa­
sion de se faire représenter par un 
des leurs, par un ouvrier, qui saura 
comprendre et défendre les meil­
leurs intérêts de la masse des élec­
teurs. S’il est élu. il sera le repré­
sentant de toutes les classes, des li­
béraux comme des conservateurs, et 
travaillera de son mieux pour l'avan­
cement et le progrès de la division 
Restigounhe-Madawaska.

Le dernier orateur fut M. Mfc- 
qui fit un joli discours. B s’efforça de 
La ug nlin. avocat de Campbell ton, 
montrer les poinlts faibles de la po­
litique libérale et cita plusieurs dé­
clarations faites par l'Hon. MacKen- 

Montréal, 30 — Non seulement' ne King et quelques uns de ses prin- 
le Canada, mais encore les Antilles cipaux lieutenants, qui démontrent 
Anglaises et Françaises sont le point Que le parti libéral approuve en prln 
de mire des Français qui deviennent c.‘pe un» grande partie des doctrines 
de plus en plus voyageurs. socialistes et communistes prônées

One Itinéraire publié par le Ca- Рлг M. Woodswortii et ses adeptes, 
naldien National, en France, annon- U donna la définition de la doctrine 
ce que la compagnie générale tran- socialiste et communiste et reipiésen- 
Satlântiqué, de concert avec le "Ca-, ta te troisième candidat. M. Annett.

comme un socialiste ou communiste

Mexico 30 — Plutarco Elias Galles 
ancien n-ésident du Mexique, a été 
nommé ministre des Finances dans 
le Cabinet du président Abelardo Ro­
driguez, hier, en remplacement de 
Albeit Puni, démissionnaire.

le défunt laisse oour pleurer :a 
porte, sept fl’s, Arm i: et Josen’; d'- 
Notre-Dame du La F ; i çori de Ri 
vière-Bleue; trois fille», b R. S. M. - 
rie Ste-Benoite de" F eurs du ü: 
Rosaire de Rimouski M.r.e 
Gag.ion. née Rosanne cm Notre-Da­
me du Lac et Mme R'x. Lire Gagn m 
née Catherine de S‘-E;vbbe, et 
soeur Mme Louis B y de Riv >re- 
Bleue.

Nos sympathies à la famille :i 
deuil.

It

Hé triLe premier orateur fut M. Pius 
Mibhau-ri. C.R., ex-député au fédé­
ral, qui expliqua comment et pour­
quoi les électeurs de Madawaska doi 
vent voter aux prochaines élections.

L'orateur suivant, l’hon. J.-E. Mi- 
chauld. aj^rès avoir dit .tout son regret 
d'abandonner la politique provincia­
le, expliqua aux électeurs que c'est 
à la demande des chefs du parti li­
béral qu'il a consenti à briguer les 
suffrages dans la présente campagne 
électorale conscient du devoir qui 
lui Incombe, aiprès vingt ans de vie 
active au service de la population 
du comté de Madawaska, de se fai­
re le messager de l'électorat auprès 
de M. Bennett pour lui dire que son 
administration depuis trois ans est 
tellement peu favorable au peuple 
que la m isere va de plus en plus en 
augmentant.

M. Michaud explique longuement, 
avec des chiffres officiels, les résul­
tats néfastes de la politique des 
hauts tarifs du présent gouverne­
ment. Les industries 
grtculture, les pêcheries, le bois et 
les mines ont été sacrifiées au béné­
fice des exploiteurs de l'industrie du 
coton, des lainages et de l'acier, 

dnnontré

UN TRFSOR

Pans. 30 — Si l’on en croit un ar­
ticle sigr é par le romancier Paul Re- 
boux dans le dernier numéro de ''Vu" 
la tête momifiée de Непі IV serait la 
propriété d'un photographe de Mont 
martre nommé Bourdais. qui l’au­
rait achetée dans une enchère en 
1919 pour trois francs. Depuis la dé­
fécation des tombes royales de St- 
Denis pr.r la populace durant la Ré­
volution française la te te de Henri 
IV est restée introuvable. Reboi* 
assure que le chef possédé par Bour­
dais a tous les signes qui permettent 
de croire que c'est bien la tête du 
premier des Bourbons.

M. POWERS 
DECEDE A 

GRAND-SAULT DECES A 
L'UNIVERSITE

ST-JOSEPH

L’AFFILIATION 
AVEC LA C.C.F. 

EST REJETEE
Le défunt qui avait convolé en troi­

sièmes noces était bien connu dans, 
les comtes de Victoria et Mada-

Le Frère. Marie-Joseph âgé de 44 
ans et natif du comté de Témis- 
couata
Moncton, 1er Oct. — Le révérend 

Frère Mvrie-Joseph,' cjs.c., de l'Uni­
versité St-Joseph de Memramcook 
est mort Ici à l'Hôtel-Dieu à la sùi- 
te d'une maladie de quelques semai­
nes.
le dérunt était natif de St-Glé- 

ment, comté de Témiscouaita, P. Q. 
e‘. âgé do 44 ans. II faisait partie du 
peisomiel de l’Université depuis cinq

Nous regrettons d’annoncer la 
mort de M. Thomas Powers, père, 
survenue à Grand Sault samedi der­
nier le 30 septembre. M. Powers était 
âgé de 79 ans et était garvement ma­
in кк- depuis trois jours.

Le défunt avait convolé en troi­
sièmes noces. De son premier maria­
ge avec Sophie Beaulieu naquirent 
s'x enfants dont cinq lui survivent 
et qui sont: M. Joseph maître-dé­
posées à Grand-Sault, Charles et 
Thorn as, de Keegan, Me, Mme Maxi­
me Nadeau, née Marie de Jackman, ai^ ,, ,
Me, et Mme Joseph Michaud née 3011 décè* P onge dans le deuil non 
Maggie du Portage de Orand-Bâtit. »eulem;nt rUniverstté St-Joseph 

Kftvle' if**'!1*- te yongrésration. ЯЬе-Croix en 
itère dont il était un sujet fort uti­

le congrès des métiers et du travail 
du Canada ne veut pas de cette 
affiliation.

Le soir un souper sompueux pré­
paré sous la direction du cercle lo­
cal de l’A.CJ.C. réunissait plus de 
ne centaine de convives dans le rez- 
de-cliaussée de la saCle l'Assomption 
dpécia’ement décorée pour la cireons 
tance. Figuraient à la table dhon- 
neur, à côté du Révérend Père Dis­
mas LeBlanc, curé de la paroisse St- 
Thomas, président, 8. E. Migr Le­
Blanc, monsieur l’abbé Henri-D. 
Cormier, aumônier régional, M. le 
Docteur Théo Gddin, de Campbell- 
ton, délégué du comité régional de 
Chatham, le Révérend Père Vanter, 
supérieur de ГUniversité St-Joseph 
l’abbé F.-A. Bourgeois, ancien aumô- 
пізг général de fe Société l'Assomp­
tion, le saumôniers de la région et 
les membres du comité régional. 
C’est à l’issue du souper que fut en­
tendu le rapport du délégué au con­
grès de Montréal. M. l'abbé Lemérna- 
ger, et que furent adoptée les voeux 
du congrès. B y eut quelques brè­
ves a1 locutions de la part du prési­
dent nouvellement élu, M. C.-F. Sa­
voie de l’abbé Henri-D. Cormier, 
mônicr régional, de l'abbé François 
Bourgeois, de l’abbé Jean-J. Dau­
det, curé de BhédiaC, et du Dr Go-

UN RECORDWindsor, 25 — L eoongrès des mé­
tiers et du travail du Canada a voté 
à l'uuanimité pour le retrait d'une 
résolution demandant l'approbation 
de la Co-Operation Commonwealth 
Federation ainsi que l’affiliation à 
cebte société. On a réitéré au cours 
des discussions la politique du con­
grès consistant à demeurer libre de 
tout parti politique. Le prsiidenit Torn 
Moore d-kîlara que la résolution n'au 
rait jamais dû être présentée.

J. Bruce de Toronto prétend que 
le gouvernement Bennett s'achemi­
ne evrs la dictature. Tous les offi­
ciers ont été réélus et la convention 
de l'an prochain se tiendra à Toro^-

MVos Lizzie Martin et Dleia Mor- 
neault d’Edmunriàton croient avoir 
établi un record de pèche, dans la 
Rivière-Verte, la semaine dernière. 
Guidées par M. Eddie Migneault, 
elles sonr montées jusqu'à moitié 
chemin entre le 1er et le 2e lac de 
la Rivière-Verte et ont réussi à cap­
turer 52 truites d'une pesanteur va­
riant de 1 à 4 lbs. Rares en effet 
sont ceux qui peuvent se vanter 
dime au'si belle pèche dans la ri- 
vière-Verte.

nationales, l‘a-

DECES D’UNE 
DAME DE 

VANBUREN

4-

que sous le régime 
de M. King, la dette du Canada fut 
constamment réduite d’année en an­
née malgré que les libéraux durcit 
s'aticomoder de l'aocaiblant héritage 
de l'administration précédente. On 
n'en vit раз moins ia dette réduite 
de $257,286,000.

A la suite des déficits annuels, on 
devrait prévoir un rèlevement dans 
l'échelle des taxes, dû aux ciroonstan 
oes et à la carence de l'administra-

Il a

DesJardins, furent nés cinq enfants 
dont quatre lui survivent et qui sont 
Mme Edmond J. Levesque, née Alice 
et Mime Michel Langlois, née Léa de 
St-André, Robert qui conduit Le oom 
merce de son père depuis quelques 
années et Rose-Anna à la maison pa 
temelle

Sa troisième épouse Emilie Rossi­
gnol, lui survit. En outre de ceux-là 
Le défunt laisse pour le pleurer, un 
frère, Pierre de Presque Isle, Me, 
deux demi-(frères et trois demi-

:e

EXPOSITION 
AGRICOLE A 

ST-JACQUES

Xf're FLORENT FOT'RNIER 
AGEE DE 54 АУ*

CHIC MARIAGEDES FRANÇAIS 
EN CROISIERE 

EN AMERIQUE

Mme Florent Fournier, née Julie 
'.’-té est décédée à sa rérad-Mice de­
là rue Poplar, vendredi so., dernier, 
à l’âge de 54 ans, Elle tait malade 

tion. Mais c'est la masse des con- depuis quatre ans. 
sommateurs, c’est le peuple que ces La défunte qui était native de 
nouveaux Impôts atteignent le plus. Grand Is’e et fille de Florent Côté 
Les petites gens sont toujours les laisse pour la pleurer: tro«s fils, Do- 
victimes de choix du parti conser- nat. Albert et Patrice; -.rois filles, 
valeur B favorise les riches qui lui Yvonne, Mattie et Catherine; de-.x 
fournissent un prestige doré. C'est 
des moins fortunée qu’ii exige les 
sacrifices les plus difficiles.

L’ouvrier et le cultivateur sont de 
ceux que le régime Bennett a le plus 
frappés. Le premier trouve difficile­
ment de ’‘ouvrage ; son travail est 
insuffisamment rénuméré et il doit 
encore payer un bon prix pour les 
articles de vêtements et les autrès 
nécessités de la vie dont les prix sont 
protégés par les hauts tarifs.

Le cultivateur ne peut vendre tout 
le surplus de sa production; lorsqu'il 
trouve un acheteur, il doit vendre 
à un prix ridiculement bas. Par con­
tre, lorsqu'il veut acheter des machi­
nés agricoles et autres articles indis­
pensables les prix sont pour lui ina­
bordables.

Le plus grand reproche que Nr*
MWWaud adresse à M. Bennett c'est 
de n'avo’r pris aucune mesure pra­
tique pour soulager le chômage et 
diminuer la crise économique qui 
étreint le peuple canadien, malgré 
toutes les belles promesses de 1930.
M. Benrn tt s'est trompé dans ses pré 
visions et 11 ne mérite pas la con­
fiance du peuple, ou s'il a trompé dé­
libérément le peuple canadien, il est 
doublement responsable. C'est pour­
quoi l'électorat de Restigouche-Ma­
dawaska a le devoir, dans la présente 
élection, de lui donner un avertisse­
ment, de lui dire en élisant le can­
didat libéral qu'il est temps qu'il 
change sa politique ou qu'il aban­
donne le pouvoir avant que le Ca­
nada arrive à la banqueroute.

M. Michaud énumère les différen­
tes taxes qui pèse sur le peuple, taxes 
qui atteignent davantage ceux qui 
ont lés moindres" revenus. B qualifie

Lundi dernier le 2 octobre, était 
einé dans l'église llmmaculée- 
nwprie^ b mariage de Mlle Beu-OoBEAUX PRODUITS lah M Into -h fille de M. et Mme 

E'don Mrlntoah d'Edmundston à M. 
Albert L°bel fils de M et Mme J - 
P. Lebel également d’Edmundston. 
La nies.-e de mariage fut chantée 
par l'abbé W.-J. Conway., curé.

Aussitôt ap,es la cérémonie un 
goûter fut servi chez les parents de 
la mariée

Cette dernière était autrefois étu- 
d-ante à réco'e St-Mell de Chicago 
Illinois. Elle suivit ensuite des cours 
à l'Acaoémie St-Dunstan et puis 
fut graduée du High S'hool d'Ed­
mundston. Elle suivit également des 
cours au ’ollège commercial de Fre­
dericton, N. B. Elle était avant son 
mariage sténographe pour la Cie 
Fraser Paper Lied

Le ma . é est également gradué du 
High School d’Ddmundston et em­
ployé de la Oie Fraser,

Les nouveaux époux feront 
voyage oe noces à Montréal. Ot­
tawa et autres villes canadiennes a- 
orès quo’ ils éliront domicile à Ed­
mund tor.

L’expo rition agricole de la Société 
d'Agrîculture de St-Jacques a eu 
lieu samedi dernier. La température 
rdéale attira un grand nombre de 
cultivateurs et de visiteurs.

La classe du bétail, en très grande 
partie de descendance Holstein, était 
particulièrement remarquable.

Les produits de la ferme, tout com­
me les produits domestiques, étaient 
nombreux et l'on pouvait constater 
produits était moindre, oette année, 
facilement que. si la quantité des 
la qualité y suppléait

Le hallage des chevaux souleva 
beau’couip d'intérêt. Les chevaux de 
M. Alex Lagassé sont sortis cham­
pions. C'est pour la troisième année 
consécutive que M. Lagassé obtient 
cet honneur.

Ml’e LeBlanc, MM. Naipier et Rior 
dor et M. 1 agronome Dionne agis­
saient cmrmc Jugés

Les funérailles eurent tteu lundi 
matin dans l’église de ГAssomption 
de Grarid-Sault. Le service fut chan­
té par l'abbé Léon Gagnon neveu du 
défunt, assisté de l'abbé Bernier 
comme diacre et de l’abbé Verret 
comme «Иus-diacre. Les porteurs é- 
taient MM. Joseph B. Powers, Cher 
les-JE Powers, Thomas Powers fils, 
et Robert Powers.

La sépulture se fit dans le nou­
veau cimetière de la paroisse.

Le défunt M. Powers qui était 
marchand et laissait austsi le com­
mence de bois depuis vingt-cinq ans 
était bien connu dan8 les comtés 
de Victoria et de Madawaska.

Nos sympathies à la famille en 
deuli.

Ils visiteront d’abord les Antilles. — 
Ces voyageurs seront à Québec le 
19 novembre — En collaboration 
avec le Canadien National — La 
C. G. T.

dm.
frères, Paul C.té, de Grant Isle et 
Clovis Côté de Keegan <1 quatre 
soeurs,4 Mme J«:eph Marc eux de 
Grand Lsle, Mme Vital Levasseur de 
Keegan, Mme Guy Mador - de Van 
Buren et Mme Henry Jacques éga­
lement de Van Buren.

LBS ELECTIONS 
Les élections furent faites le soir, 

juste avant le souper Oontormément 
a la procédure adaptée le matin mê­
me et incorporée à la Constitution 
de la région, tes congressistes élu­
rent eux-mêmes leur président. A 
la majorité des voix les congressis­
tes sc prononcèrent en faveur du 
prés vient actuel, M. C.-F. Savoie. 
Tou* les autres membres du comité 
régional — quinze dans le président 
et sans compter les six conseille-s 
de comités, — furent élus à l’una li­
mité sur la recommanda Ion du co­
mité des nomination. Ce sont MM. 
Hervé LeBlanc, Hervé Rdtihaiti, le 
Dr Vincent Douoet le Dr J.-Bucliide 
Léger, Edmond F renette, Aurèle Me- 
lanson, A. Roy GéraM LeBlanc, ЕЯ- 
dérice Landry, Thaddée Léger, Léo 
Arsenault, Arthur Goguen, Eknile 
Gauthier. René Boudreau, l’avocat 
Eric-T. Richard, L'attribution des 
offices se fera à une assemblée pro­
chaine du comité. Ont été élus aus­
si pour représenter les cercles de la 
région: pour le comté de Westmor­
land, MM. A’jfreld-J. LeBlanc, St-Jo- 
S'-ph, Alfred P. Melanson, Scoiidouc 
Armand Léger; pour le comté de 
Kent: Gérard Arsenault, Alphé Le­
Blanc eî Alphé Cormier

Les funérailles eurent lieu lundi 
matin dans l'église St-Bruno de Van 
Buren, où le service funèbre fut 
chanté par l’abbé Fournier. Les por­
teurs étaient MM, Réné Violette, Jo­
seph M.chaud, Cyprien Daigle et 
Mack-M Pelletier,

Mme Fournier était membre du 
cercle Evangeline de l'offre des Fil­
les dTsaibelle qui assistaient en corpx 
aux funéraillas. Etant donné qu'ede 
est le premier mepibre décédé de 
cette société, celle-ci fe'j réciter 
pro ch a hument dans la salle (les Che 
valiers de Colomb, des prièrc-з com­
mémoratives en son bonne !..

tiadUn National Steaanshipe’, orga- ■ I
tUete pour lé milieu d'octobre une déguisé
croisière aux Antilles dt au Canada. M. McLaughlin fit un bel éloge du 

Les voyageurs quitteront le Havre canVidat conservateur et demanda à 
le 25 octobre et feront escale à tous ceux présente de voter pour lui 
Pointe-à-Pitre, Plymouth, Basse-Ter car en élisant M. Difbé ils travaille­
ra. Fort-de-France, Barbades, Tri- j ront pour leurs propres intérêts et 
nldad, du ils monteront, à bord du ceux de leur division, et montreront 
Lady Hawkins, de la 0. N. S„ pour au r'ste du Canada qu'ils veulent 
Visiter Grenade, St-Vimcent, Barba-' rester fidèles au parti de l’ordre et 
dés, Sainte-Luctie, Dominica, Mont- de la Justice, qui est celui du gouver- 
serrab, Antigue Nervis, Sâint-Kitte et nemrnt de M. Bennett. 
tes Benmildee. DIMANCHE DERNIER

Les voyageurs arriveront à Boston Trois grtirito astortjléœ ont eu 
le 18 novembre et se rendront par le dm^dhe dernta- dans e romto 
Canadien National à Québec (19 no- de Madawaska. en laveur du CMldi- 
vembrel. à Montréal (21 novembre) dat orservateur La preimrtede 
Ils visiteront ensuite New-York où «-V <«somb,éto eut beu dans la pa­
lis feront un séjour d'une semaine, roi»? de St-Andnrapres la grand

S—‘ en Fri,nœ P“ 16 le candidat. M. James E. Clair de 
Clair et Réné Hudom de SteBasàle.

Dans l’après-midi une deuxième 
assemblée lut tenue dans la paroisse 
Ste-Anne après les vêpres. Dette 
assemblée s'ouvrit vers trois heures 
et fut piésldée par M. Max. C. The- 

Sa Sainteté té pape Pie XI reçoit riault. Lès Orateurs furent M Du­
bé. le candidat, M. Réné Hudon et 
Son Honneur le Maire Chartes-Eu­
gène Dubé de Rivière-du-Loup, le­
quel était venu prêter main forte au 
candidat onaervateur. Les orateurs 
reçurent un bon accueil et furent 
très bien écoutée.

La troisième assemblée eut lieu 
dimanche gôir à huit heurte dans la 
salle paroissiale de Baker-Brook en 
présence d’une nombreuse assistan­
ce, présidée par M. J.-Antoine Des­
jardins de Baker«BrOôk.

Les premières paroles du candidat 
conservateur, M. Dubé, furent des 
remerciements aux spectateurs pour 
être venus en aussi grand membre 
entendre la doctrine conservatrice.
Il présenta à M. le curé Poirier de 
Baker-Brook ses sympathies pour le 
grand deuil dont U venait d’être 
éprouvé par la mort de son oncle 
l'honorable Sénateur Poirier, ce 
grand Acadien qui siégeait au Sé­
nat depvJs quarante huit ans, et a 
su si bien faire honneur à sa race.

M. Dubé dit qu'après avoir été 
choisi comme le porte-étendard du 
pu parti conservateur, un de ses pre­
miers actes fut d'aller présenter ses 
hommages à son chef, le TVès Ho­
norable M. Bennett, qui le reçut avec 
beaucoup de sympathie dt l'assura 
de son plus fervent appui M. Ben-
nefctr lui promit que, s'il était éîu, de Le principal adversaire de M. 
revenir devant lui et de lui deman- Duplessis était M. Onéetme Go­
der œ qu'M avait besoin pour la di-1 11 gnon, député fédéral.

Suite à la page 7 M1 ------

LE CURE DE 
DALH0USIE EST 

A L’HOPITAL
RESULTATS

DESELECTIONS
MUNICIPALES

NAISSANCES
LE FRANÇAIS Dalhcusie, 1er octobre (Spécial) — 

L’abbé J.-A. Hart curê de là paroisse 
St-Jean BaptWbe, a éte transporté à 
Ithôprta’ par suite de troubles car­
diaques.

Durant son séjour à l’hêpital, l’ab­
bé Hart sera remplacé par l'abbé 
Savre qui a été son vicaire depuis 
quelques années.

L'abbé J.-A. Hart est domicilié à 
Dalhous.e depuis quinze et Й s'est 
fait pendant oe tentas un grand nom 
bre d'amis qui regretteront d'appren 
dre son mauvais état de santé.

—A M et Mme Renaud Nadeau, 
est né le 24 septembre, un fils bap­
tisé sous les prénoms de Joseph- 
Roger-Lee. Parrain et marraine, M. 
et Mme Ixmison Nadeau

—A M. et Mme Findlay Beaton, 
еЛ né le 24 septembre, un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-Angus 
Arthur. Parrain et marraine, M. et 
Mme A: thur-J Cyr.

—A M et Mme Willie-G. Ouellette 
est née le 26 septembre, une flïle bap 
tisée sous les prénoms de Marie-Al­
berti ne-îdla. Parrain et marraine, 
M, et Mme Georges Ouellette.

—A M. et Mm? Philippe Franooeur 
est née le 26 septembre, une fille 
bap tirée Marie - Aütee -Elmina. Par­
rain et marraine M. et Mme Adolphe 
Demers.

—A M. et Mm? Martin Theriault 
est né le 30 septembre, un fils bap­
tisé Joseph élément. Parrain et шаг 
raine. M. et Mme Iréonard Albert. 
Porteuse, Mlle Oltda Daigle, garde- 
malade.

—A M et Mme Hennénégtide Bou 
cher est né le 30 septembre un fils 
baptisé Joseph-Jérôme-Placide. Par 
rain et marraine. M. et Mme Salo­
mon Beaulieu.

A LA RADIO Les élections pour choisir les con* 
seiEers municipaux du comté de Ma­
dawaska ont eu lieu mardi de cette 
semaine. Voici les résultats obtenue:

Paroisse de Madawaska : Henri 
Michaud et Willie F. Picard ont M 

rélus. Lac-Baker: Firmin-J. Metier 
et Solyme Martin, élus.

Ste-Anne: Amédée J. Beaulieu et 
Eugène Beaulieu ont délai* leurs ad­
versaire:. Rivière-Verte: Félix Thi­
bodeau êt Claude Thibodeau ont été 
choisis St-Ba'sile: Paul Clavette et 
Joseph-D Martin Ont été élus. Bâ­
ter-Brook: Thaddée Daigîê êt V'.ià 
Marquis ont remporté la majorité. 
3t-i Aonard: Léc-F. Michaud et Нзп 
rl ria’gle, élus. N.-D. de Lourdes : 
Allen Cyr et Cyr Thhtbodeau, reé­
lus. St-Joseph: Antoine OuéM èt 
Rémi Ouellet, élus.

Dans les autres paroisses du cômté 
il n‘y eu pas d'élections, aucune op­
position n'ayant été faite aux con­
seillers d® l'an dernier.

Montreal, 2 — Parlant lors de l'ou­
verture du Salon de Radio de Mont­
réal, samedi, M Hector Charlesworth 
président de la Commission Cana­
dienne de la Radiodiffusion, a fait 
allusion aux programmes français, il 
déiV.ara- “Les Canadiens-français re­
présentent la plus ancienne culture 
musicale de oe continent. Es ont 
développé leur musique Jusqu'à un 
point qui fait appel au public. En 
mettant des programmes français 
dans l’air, nous n’avons pas songé 
à la politique, mais envisagé plutôt 
le côté artistique et musical”.

!

UNE LEÇONON VENDRA 
“L’HISTOIRE DU 

MADAWASKA”
INOUBLIABLE

L’ASSOMPTION
A DALH0USIE

en audience S. N. 14 cardinal O'- tConnell
Les membres de EAjG.J.C. qui ont 

assisté nu récent Congrès Régioml 
à Bdmundston, se souviennent qu'au 
nombre des résolutions adoptées, Il 
s'en trouvait une demandant 
oeroles de la région d'encourager la 
diffusion de l’Histoire du Madawas­
ka, oeuvre de feu l’abbé Thomas Al­
bert, ancien curé de Grand-Battit.

On nous apprend qu'une campa­
gne de propagande sera bientôt en­
treprise dans les paroisses du comté 
par notre ancien collaborateur, M. 
Lionel LeBel, conseiller du cercle Im- 
maculée-Conceptkm d'Edmundston,

L’Histoire du Madawaska, ouvra­
ge -assez volumineux, se vendait au 
début au prix de $2.50. Au cours de 
cette campagne, il sera offert à 10.00 
l'exefni.^aire, réduction assez sensi­
ble, comme on le constate.

Nous ne doutons pas que les offi­
ciera et membres de» cercles seront 
heureux d'offrir leur encouragement 
et leur coopération â M. LeBel dasn 
cette entreprise très louable, puis­
qu'elle a pour but de flaire connaître 
à notre petit peuple le passé de leur 
contrée et ses pionniers.

Nous publierons la semaine pro­
chaine la lettre-préface de l'ouvra­
ge, signée par le regretté Mgr L.-A. 
Dugal.

;t Cité Vaticané, â5 — Dans une âli- 
dlenoe accordée aujourd'hui àU càf- 
<Uftàâ Ô'ÔomteП, dé Boston. Sa Sain­
teté Pte XI A exprtoé l'espoir que 

pèdpies éü monde n’oublieront 
pas dè sitôt les îeçôns dê iâ drise ac- 
tuàtié LC souverain Pontife a ferme 
Confiance que tes gens seront plus 
prudents à l'avenir, en évitant le 
luxe et te crédit abusif.

Oe» oommêribâteee pontificaux ont 
fail âldbe à une observation du car­
dinal. à savoir que la dépression 
semblait avoir rendu tes Américains 
plus religieux que Jamais. Le cardi­
nal я fourni au Pape des statisti­
ques montrant une augmentation 
appreciable de la population et des 
activités catholiques à Boston. Plus 
de 125 nouvelles paroisses ont été 
tondèee sous aon ptsoopat et fl y a 
maintenant 1,360,000 catholiques 
dans la région de Bocfton.

d’iahvmaine la taxe sur le sucre 
qui prive un grand nombre d'en­
fante, à l'heure actuelle, d'un ali­
ment nécessaire à leur formation, 
tandis que dans le même temps M. 
Bennett réduisait les droits sur les 
aûooole, un article parfois commode, 
mats dont on peut se passer facile­
ment. Le contraire eut été logique, 
mais on est porté à croire que le 
gouvernement Bennett s'ingénie à 
nous enlever tout plaisir de vivre.

L'orateur dit que 1e programme 
du parti libéral a toujours été le mê­
me. Il comporte une réforme dans 
tes lois et les méthodes d'adminsi- 
tration de façon à suivre le progrès 
qui s'effectue dans 1e monde, Le 
parti libéral ne veut rien boulever­
ser, mais faire des changements qui 
puissent permettre à toutes les clas­
sée, à toutes les grimpes de vivre 
heureux.

St il demande à son auditoire s'il 
en est qui ont oublié les années de 
paix, de bonheur dont a jouit le 
peuple canadien pendant les diffé­
rentes administrations du parti li­
béral. Lordre et la paix régnait ; 
son régime apporta la justice pour

Parlant des secours directs et de 
leur distribution à la façon que l'on

Suite à la page 8

Initiation de 75 nouveaux membres 
dimanche dernier. — Grande as­
semblée publique le soir.UNE EXPOSITION 

D’OEUVRES D’ART
aux tes

GRANDE ASSEMBLEE A 
ATHQLVXLLE LE SOIR {Elle aura lieu dans toutes les écoles 

graduées et High Schools de la 
* province M. Roraid Chanest vient de ter­

miner son travail de recrutement 
pour la Société ГAssomption à Dal- 
houate. Les nouveaux membres, au 
nombre de lb, ont été initiés di-

NOMINATION
D’UN ACADIEN

ïL’exposition des oeuvres d'art de 
la Canadian Fine Art Guild s'est ou­
verte dans notre province pour se 
continuer dans toutes es éco et gra­
duées et High Schools du Nouveau- 
Brunswk'k; et de .la Nouvelle-Ecosse.

Cette exposition est la plus re­
marquable que nous avone encore vu 
dans cette partie du pays et com­
prend des peintures à llmlle, des­
seins au pastel, oes aqu*.elles, gra­
vures, et autres oeuvres d'art qui 
ont été exposées au cours des deux 
dernières années dans la plupart des 
écoles de l'Ontario.

і dentier, dans l'après-midi, 
SOUS Ha présidence de M. C.-F, Savoie 
sécrôtairr-tréaorter général de la so- 
oiété. Dc$ discours ont été pronon­
cée à la Milte de oette cérémonie par 
M. Ssvoto, tes abbés Savoie, vicaire 
à DaThousie, T. Haché, vicaire à 
Oampbettton, N, Duguay, vicaire à 
AttodVüte, le Dr Edgar Ohàasson èt 
l'organisateur, M RonaM Charest 

Dax» 1a eoirée 11 y eut une grtmde 
assemblée publique à Atholvffle à la­
quelle assistaient plus de 300 person­
ne». Oette assemblée servit à ouvrir

René Richard de Sackville nommé 
à la ccur d’appel pour les pensions. DUPLESSIS

VICTORIEUXOttawa, 1er oct — Le gouverne­
ment vient de nommer un Acadien, 
René Richard de Sackville, N-Il 
à la cour d'appel pour les pe xV.ons 
en remplacement du lieutenant-co­
lonel L.-R. Laflèohe qui a éte pro­
mu au poste d esouf-mintstre de la 
defense natio. de.

Maurice Duplessis, avocat des 
Trois-Rivières, et député à la Lé­
gislature de Québec, a été choisi 
chef du parti conservateur de sa 
provincè au cours d’un important 
congrès à Sherbrooke, cette se­
maine, où des délégués de tou* 
les comités de la province ont sié­
gé pendant deux jours.

il
PROCHAIN MARIAGE

Michaud-Cyr 
tobre dans l'église de St-Jacques se­
ra béni le miriage de M. Hiatidée 
Oyr, fils de feu M .et Mme Cyprien 
Cyr de 9t-Basile à Mlle Alice Mi- 
chaud HKe de M. et Mme Traie Mb 
chaud de St-Jacques. Pas de falre-

Mandi le 10 oc-L'exposition dont le but est de 
renseigner le» élèves siu* oe qui se 
fait par les artistes canadiens, fut 
précédée par une série de conféren­
ce  ̂données dante les écoles, au prin­
temps dernier, par M. Car1-O. Shea-

Sàvole, M. Benoit Mkhaud. M, E- 
douard DeOrâfîs, M. MM 
Штяітк. curt de Campbellton. M. 
l'avecat Noel McL&ugfcUn, M. le Dr 
T. Oodlr M 1-tobé A Oddhout. curt 
de la paroisse et l'organisateur M. 
RonaM Charest. ,

une grande campagne de recrute­
ment dsna oette paroisse. Elle était 
sous la prtsÉdeaceae M. Qdrartl Dc- 
Oeice.

Isa orateurs de la saMe étalent IL 
te Dr drame* Dumont. M. Oallxte

tous.

rer.
part.
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A BUMPER CROP
of everyday good values will be found 
here. Shop here and-Save.
De belles valeurs se trouvent chaque jour 
à notre magasdif. Venez y faire vos achâts.THE MADAWASKA л*\If you are one of our subs­

cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. WEEKLY NEWS Eatonia pot — 2 zbs -v jar5 *
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4
CUBA’S “FIRST FAMlLY” Fq5ES INSURANCE k

В. M. BERRY I
All Kinds of Insurance ■

Telephone 108

I Edmundston, N. В. I

'чвттняятшшЛ

ISUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 PERSONALS o I. EATON’S BULK 2 lbs4

4 COCOA 25c,Advertising.
00c first Insertion, 40c for subse­
quent Insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads. —On Saturday afternoon, the
Mis- LA “REvangeline and Hermance 
Bernier entertained at a dainty Tea 
and Linen Shower in honor of Mrs. 
Donald R. Seely. The guest included 
Mrs. D. R. Seeley. Miss Dorothy Boo 
ne. Miss Ceclle Thibault, Miss Ani­
ta Gagnon, Mi s Sylvia Gagnon, 
Miss F’.la Jessop, Miss Rita Jessop 
Miss Therese Perron. Miss Geral­
dine Clpwette, and Miss Cecilia Mâ­
che; on. Little Miss Jackie Bernier, 
dressed as a Pioneer, wheeeled in a 
little covered wagon, containing the 
gifts. Mis? Dorothy Boone presided 
over the daintily appointed tea ta-

Л
Ni

WII Tall Tins Sunflower SALMON Madav 
que da 
Brunsx 
doute, 
que mi 
en fait 
tendue

.

SAUMON 2 grosses 

tall tins
In U. 8. A. .
New». — W* will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

2.50
Ш Щ

SPECIALS on sale Fri., Sat., Tues.— Spéciaux en vente Vend. Sam. Mardi.
, h Щ

I MEETING OF 
DAUGHTERS 0F

ISABELLA

it. f Fine Granulated SUGARVIANDES — MEATS
BOUDIN, lb 
Blood Sausage, lb 
SAUCISSE fraîche, lb 
Fresh SAUSAGE, lb 
Bone’.e-s Leg HAM,
Jambon désossé, lb ..

sliced — tranché, lb 
Pork Hocks, lb 
Gigots de pore, lb 
Jambon Picnic, lb 
Pilcnlc Shoulders, lb

ElX. Earl Lombard of Caribou were cal­
ling on I. L. Oyr recently.

—With the price of potatoes drop­
ping' from $.175 to $150 along the 
river, has stopped the farmers from 
selling so freely.

—Mrs Jos N. Thibault of Edmunds 
ton whishes to announce the engage­
ment of her daughter Jeane to Cy­
ril ‘Sid’ Gillis son of Mr and Mrs 
Edward Gillis of St. John, N. B. The 
wedding will take place in the near 
future.
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SUCRE 10 lbs 71c—Miss Tlierese Perron entertained
at a delightful Bridge and China 
Shower en Monda

111 ■
y evening, in ho­

nor of Mrs. Do nail R Seely. The 
guests included Mrs. Donald R See- 
iy. Mrs. Maimie Boucher, Miss E- 
vange’.ii: - Bernier, Miss Hermance 
Bernier. Miss Sylvia Gagnon, Miss 
Freda Oyr. Miss Ella Jessop, Miss 
H.'.a Jc-s ). Miss Marie Gagne, Miss 

Thibault, Miss Anita Ga­
gnon, Miss Berthe Violette, Mise 
Clara Fournier, and Miss Etiennet- 
tc Gagnon. Prizes were won by Miss 
Hermance Bernier, Miss Rita Jes- 
x-c-p. and Mis- Cecile Thibault, Mrs. 
Seeiv received twelve lovely cups 
and sauer-rs, from her friends.

—Mr. and Mrs. J. L. Saunders of 
Caban: were week-end guests of 
Mr. and Mrs. H. H. Henderson.

—M-\ and. Mrs. Charles Chase of 
Salem. Ma -. are guest of Mr. and 
Mrs. Reid Richards.

Madawaska, Me.

St Thamas Circle. Daguters of I- 
sabella held their first business 
meeting, since July, on Monday o- 
venlng. Abou t60 members were pre­
sent. After the meeting, all marched 
to Wil'ie A. Daigle’s where prayers 
were said for Sister Denise G. Dai­
gle w? o died Sunday evening.

On Monday October 9th the An­
nual Election of officers will take 
place and Memorial Services will be 
held for Sister Denise G. Daigle. 
All members arc requested to be pro

I . 100 lb bag — Sac de 100 lbs-------- $7.00\
■

30c No. 2 tins Sliced PINEAPPLEV J 10c ANANAS 25 21cШC:2 17c—Claud Lombard of Fremdhville 
was a business caller in town Tues-■ ; v:

POISSON — FISH
Fresh Fillets, frais, lb,__ 15c
Smoked—Fillets—fumés,lb 15c 
Kippered Herring _
.Salt—Herring—salé,6 pour 25c

—Bill Nye of Fort Kent was a 
business caller in town recently.

—Miss Yvonne Oyr of River-du- 
Loup is now enjoying a few week’s 
vacation with her parents Mr anti 
Mrs Hubald Cyr of St. David.

—Mrs Joseph Cyr of St. David is 
visiting her son Francis for a few 
days.

—Bill Pouliot of Caribou was a 
business caller in town recently.

—Dr and Mrs Faucher of Grand 
Isle were calling on Mr and Mrs F. 
W. Pelletier Monday evening!

—The many friends of Miss Claire 
S*-I* erre, will regret to learn that 
she . as been operated on for ap- 
petv 'Citis lately. Miss Claire is the 
d лі Liter of M. and Mrs Robert St* 
Pierre.

THE Eaton Palawan, y2 lb OQ 
Eaton’s Pala. TEA, ^ b -^u ' *' 
Kellogg’s CORN FLAKES

3 pkgs — 3 paquets________ L—
CAFE marque Empire, lb 
Empire Brand COFFEE, per lb — 
Gelatine, toutes essences, pqt 
DeLuxe Jelly Powders all flavors- 
FARINE Swansdowne, pqt
Swansdowne Cake Flour, pkg-----
London CORN STARCH
le paquet — per pkg____ _______
Papier à toilette, 4 rouleaux
Eatonia Toi'et Paper, 4 rolls_____
Graines Brock pour oiseaux, pqt
Brock’s Bird Seed, per pkg______
Fromage Velveeta et Pimento V2 lb 
Velveeta & Pimento Cheese, г/2 lb - 
Flocons Lux, petit pqt 
LUX Flakes, small pkg.

7c

WEDDING 1
*

Dr. Ramon Ornu San Martin, new president of Cuba, poses with a 
group of his relatives after assuming hi., new duties by appointment of the 
revolutionary junta. The photo shows, left to right : Paullner'Orau San 
Martin, niece of the president ; Polita, niece; President Grau San Martin; 
Rfltpon and Francisco, nephews.

IP*. 1 •. J
N
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FRUITS

Pommes McIntosh, douz 
McIntosh APPLES, dozen 
LEMONS 
CITRONS, douz 
RAISIN Tokey, lb
Tokay GRAPES, per lb.........
RAISIN bleu et vert, panier 
Grapes, blue anti green, basket 
RAISIN rouge, panier
Red GRAPES, basket ..............
DATTES 2 lbs
DATES, 2 lbs for ...................
DATTES sans noyaux, lb 
Pitted DATES, per lb ................
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McINTOSH — LEBEL —F. F. S;rven-on spent the week­
end at hi? home in Fredericton.

A wedding of interest to friends —M Lucienne Albert returned 
throughout the Province was solem- on Sunday, alter a month’s vaca- 
nized on Monday morning, October :ion with friends in Quebec City.
2nd, at seven o'clock, in the Church —Mrs. C. M. Rideout entertained 
of the Immaculate Conception, when at the va hour on Monday, when
Beulah, daughter of Mr and Mrs El- tile gu- lnriufel Mr;. Percy Ora- lovdy collection of linens 
don McIntosh, was united in mar- ham iKfchener. Ontario), Mrs. J. —E. S. McLean has returned from
riage to Albert Lebel, son of Mr and D. Robb <Halifax) Mrs. Charles Cha a week's vacation spent at his ho-
Mrs J. P. Lebel 1 <Sav-m. Mass. ) Mrs. N. Fran- me in Plaster Rock.

The bride looked charming in a chetti Mrs, Ida Tedlie Mrs. Caro- „ n
suit of beige crepe trimmed with ’yn V. Barker. Mrs. F. G. Merritt, . ,/*• <n Л™*
mink fur, and carried a shower bon- Mr Robert England. Mrs. T. J. vi51,°rr n т n of „
quet of roses and maidenhair fern. S’o'.i. УІ J. R. Lockhrat. and Mrs. 4

For going away, the bride wore a E.. W. G. Chapman. Mrs E. E Ste- ®” * J***ï£fMr £її*' 
cocoa brown coat, trimmed with vem.on a i-t d the hostess in ser- ' re, ana шаг. scott. 
beaver and lined with plaid silk, tai- vice. —Mrs James Reith, Mrs Wal-
lored dress to match lining, and hat. — M - C. M. Rideout, T M ter В Morton, Mrs. R. S. White,
shoes, and purse of brown suede Ban v. E W G Chapman. T J Mrs L M Sherwood, and Mrs Geor
and patent leather. Scott, F G. Merritt, and F. O. White Lariee were hostesses at the Golf

After the ceremony, a Buffet lunch played Golf in Perth over the week- Геа on Friday afternoon. The guests 
was served to a number or relatives end. included Mrs. C E Cole, Mrs G.
and friends, at the home of the bri- —Miss Evelyn Connely is enjoy- F. Genberg, Mrs. Earle D. Nedbitt, 
tie’s parents. ing two wi cks vacation with friends Mrs T M. Barry, Mrs. D A Fra-

The bride was a student of St. in Fm.l. ricton. ser, Mrs F D Tweetiie, Mrs E W
Mell's School, Chicago, Illinois, later —AT1 --- Ella Jessop entertained at G Chapman, Mrs T. J Scott, Mrs
attending St. Dunstan's Academy, a Bridge and Linen Shower on Wed- Garfield Larlee, Mrs. E. W. Ross,
the High School and Business Col- r day evening, in honor of Miss Miss Grace Stevens, and Miss Judy
lege, in Fredericton, N. B. Beulah Macintosh. Tm; guests in- Colquhon.

Both the young people were em- cl ;dcd Mi s Annie M:';er. Miss Sal- —Mrs. E. W Ross of Montreal is 
ployed by Fraser Paper. Limited, ly Watt r.-... Mis* Rita Jessop, Miss the guest of Mrs, L. M. Sherwood 
at Madawaska, Maine, and have S yvn Gagnon, Miss Clara Fournier —On Friday afternoon, the folio-
perous and happy future. Mi.-s G: :alciine Clavette, Miss Marie wing ladies had lunch With Mrs. J.
many Mends who wish them a pres- Gagne, Mi vs Marie Nadeau, Miss R. Lockhart at her camp on Ta- 

Following a motor trip to Montreal A.' vine Carrie:-, Miss Ivy Elsliger, pley’s Island, and then motored to 
Ottawa, and other Canadian cities.I an 1 M Anita Gagnon. Prizes were Notre Dame du Lac and had tea 
Mr and Mrs Lebel will reside in Ed-1 won by Mi's Clavette and Miss Mil- with Mrs. William Matheson. Mrs 
mundston. I 1er. a n Miss Macintosh received a John M. Stevens, Mrs. Frank S. Mur

35c
24c
21c

chie, Mrs. S. E. Burpee, Mrs. Ar­
thur Cyr Mrs R S White, Mrs. 
Douglas Stevens, Mrs. John Con­
nely, Mnj. Robert England, Mi f. 
Agnes Hebert, and Miss Emily Ba-

39c
» 45cROUGHING 

IT DOWN THE 
ALLEGASH

bln. 15c—Mrs James T. McKenzie and 
lttle daughter TVfirgaret, left for 
Montreal, on Saturday, 
nied by Mrs. McKenzie’s 
W. Hammond.

—•Mrs. E E Stevenson entertai­
ned informally at the tèa hour on 
Monday, when -the guests were Mrs. 
E. W. Ross (Montreal) Mrs. L. M. 
Sherwood. Mrs. James Reith, Mrs. 
Walter R. Clarke, anti Miss Etta 
Reith.

14caccomipa- 
father, R.

M
LEGUMES—VEGETABLES
Patates sucrées, 4 lbs
Sweet Potatoes, 4 lbs ................
CELERY-CIDLERI,
per head, chacun.......................
AT AC AS, la lb 
CRiANTER/RTES, per lb
LAITUE Icebeig 
Icdberg LETTUCE,
CHOUX la pomme 
CABiBAGE, per head

CIRE à plancher,
Eaton’s Floor Wax, 
bte 1 lb — lb tin___
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Suggested By Honeymoonere

25cBy J. Wm Cyr
When Mr and Mrs Rufus G. Jas­

per of Lewiston stepped into their 
automobile for their honeymoon trip 
just o few weeks ago, they did so­
mething unsual. This doesn’t mean 
tht a wedding trip was not usual, 
but the sort of a trip which they un­
derstock was so. They didn't head* 
for Niagara, where the rumble of 
the falls covers the sound of impul­
sive smacks. Neither did they make 
for Boston, New York anti their 
bright lights, nor to the seashore. 
Their objective was the great out­
doors, the big woods and the de­
lightful waterways of Northern Me. 
They set forth upon a wedding trip 
which called for roughing It, adven­
ture, and the opportunity to com­
mune with nature.

The first objective was Green­
ville, that attractive little town at 
the foot of Maine’s great inland sea 
Moose head Lake. A waitings them the 
re were two persons. W 
Madawaska, whom eve 
“Bill” after the first 
and J. Fred Sawyer of Greenville. 
Bill is a college friend and a fra­
ternity prother of Mr. Jasper. His 
purpose in being at Greenville was 
to meet Mr. and Mrs. Jasper, to see 
that they were properly started on 
the triiD up the lake, and then to 
drive their car across country to 
Madawaska accompanied by the Mis 
ses Aurore Bouchard and Fiorina 
Dufour. Mr. Sawyer was waiting to 
take t-htm up the lake in his speed 
boat, the falstiest waiter orafit ОП 
Moowhead Lake.

“It was a thrill every minute 
going up the 40 miles front Green­
ville to Northeast Carry in Sawyer's 
boat” said Mrs. Jasper as she told 
the NEWS REPORTER on their ar­
rival. How that boat can go, and 
what a wonderful sail it is up the 
lake- Mountains, islands, bays, coves 
fishermen, canoeing and boat par­
ties. Oh. it was just glorious and 
how I enjoyed every moment of it."

10c EXTRA SPECIAL !
Comedy Cream BISCUITS, lb _ 23/20c—‘Rev. and Mrs.. N. Franohetfl, 

and Mrs Percy Graham (Kitchener, 
Ont.) spent several days with fri­
ends in Woodstock and Fredericton, 
last week.

—'Mrs. F. Gibson Merritt enter­
tained at Afternoon Tea on Tues­
day when the guests were Mrs. C. 
M Rideout, Mrs. T. J. Scott, Mrs 
W. D. Robb (Halifax. N. S.) Mrs C 
C Atkinson, Mrs G P Genberg, 
Mrs. H. H. Henderson, Mrs. John F 
MacKenzie, andMrs E W G Chap 
man

—Mrs. L. M. Sherwood entertai­
ned at e. deHightful bridge of three 
tables on Tuesday evening, in ho­
nor of ner guests, Mrs. E. W. Ross 
of Montreal. Those present were Mrs 
E. W. Ross, Mrs. R. G. MacFarlane, 
Mrs. J. E. Oade, Mrs. James Reith, 
Mrs. Ralph B. Murehie, Mrs. R. S. 
White, Mrs. C. C. Atkinson, Mrs. Wal 

I ter B. Morton, Mrs. H. H. Hender- 
ison, Mrs. E. E. Stevenson, Mrs. D. 

A. Fraser, and Mrs. W. R. Clarke, 
The prize for highest score was won 
by Mr». E. E. Stevenson, and Mrs. 
Ross received a lovely guest prize. 
Mrs. D. A. MoAlary assisted the 
hostess in enving.

—Among the ladies who motored 
to Fort Fairfield on Tuesday after­
noon, and enjoyed tea at the Aroo­
stook Valley Gcounty Club,
Mrs Percy Graham of Kitchener, 
Ontario, Mrs Kennedy, Sr., of Mon­
treal Mrs William Matheson, Mrs 
Robert England, Mrs R. G. Mac- 
Parlane, Mrs Douglas Stevens, Miss 
Emily Babin and Miss Agnes Hebert.

—Mrs Wall ter R. Clarke entertai­
ned at three tables of bridge on Mon 
day evening, in honor of Mrs E. W. 
Robs of Montreal. The guests inclu­
ded Mrs E. W. Ross, Mrs T. J Scott 
Mrs James Reith, Mrs C.C. Atkinson 
Mrs H.H. Henderson, Mrs Hugh Ken 
nedy, Mrs Donald A. Fraser, Mrs L. 
M, Sherwood, Mrs John F. Mac-Ken- 
zie, Mrs R. S. White, Mrs Walter B. 
Morton, and Mrs R. G. MaeFartone. 
The prize was won by Mrs Scott, and 
'Mrs Ross received a lovely guest

1Jg 15c 1 masque conhique avec chaque achat d’une livre 
de ces biscuits. — One comic Mask FREE with each 

purchase of one pound.06c
Essense Eaton, 12 oz 
Eaton’s Flavoring 
Extracts, 12 oz_____45/ c

ь blent ] 
sont pi 
groupe 
les dill 
irons 1 

dicns-I

/

!VxàIHBflaifrI’MMKKBISHMBBESESKBf ■■■■■■■■!
\

I. KASNER A
lam Cyr of 

one calls 
traduction,

region;
Acadie“THE HOME OF QUALITY CLOTHES”

and the weight broke it in wo.
At Long Lake the Jaspers spent 

a night with Mir and Mrs Maurice 
Bartlett. Next day went down the 
Allegash, camping at Musquexxx* 
and climbing to the top of Musqua- 
ccok mountain, where they met War 
den Ramsey, who is 77 years oûti, but 
as active as most men at 60. From 
there they went to Miasd 
where they passed a night and then 
went down to the end of their trip, 
the mouth of the Allegadh.

They visited the famous Allegash 
falls and carried around them. At 
the end of their canoe journey they 
were met by Bill Cyr with their au­
tomobile Who loaded their baggage 
and left for Madawaska.

After a few days with Bill, they FOR SALE
left for their home in Worcester, Three young cows that will freshen 
Mass. Mr Jasper being employed by at the beginning of October. Apply 
the New England Telephone and Delphis LAVOIE, Green River, N. B. 
Telegraph Co. I 2156-3fs-21s.

he know -about such adventures”.
Well, nayway, you had to admit 

that that was the proper spirit and 
the only one anyone can have if 
they are going to have a good time 
on a camping trip. “I was asked, by 
several, if I enjoyed It. I had to, I 
couldn’t turn back”.

‘We cooked our sUPPer and we 
made a bed of boughs in the tent,
I had never seen one, tho I had 
heard and read of them”, explains 
Mrs Jasper.

The next day they went down the 
West Branch to Chesuncook lake, 
which they crossed in one of the 
Great Northern Paper Company’s 
motor boat. The Umbazookis sftream 
being full of pulp wood logs, obliged 
them to make the trip by means of 
the ‘Casey Jones'.

This Oasey Jones is an automobile 
which has been fitted with flange 
wheels and travels on railroad.

From there they went to Mud 
pond carry, stopping with Pete Ron- 
oo, and then by Tear pond to Mud 
pond, anti thence to Chamberlain 
lake. They paddle down that lake 
arid thru Bills brook, where they did 
some fishing and met with Warden 
Bert Dirt by of the Inland Fish and 
Game Service. They tented with him 
that night and the next day went 
along to Eagle Lake being towed by 
the Warden and his outboard motor. 
They also did some fishing, tho they 
caught but a few on the whole trip. 
Another night with Duty and hey 
paddled away toy hem selves down 
to Churchill lake, camping that 
night at the head of Chase carry.

EXCITING MINUTES 
“If we had known,” admits Mrs 

Jasper, “we wouldn’t have done what 
we did. We would have carried a- 
round the falls; but we didn’t rea­
lize that they were so bad; there­
fore, we started thru.’ The sream 
is only about three miles long, but 
we were all day making down and 
then found it was too rough to try 
to guide our canoe by means of the 
paddle, do we got out and waded 
down, handling the canoe in that 
way.

These were exciting minutes, that 
day’. ‘Part way down we saw the 
wreck of an alomoet brand new ca­
noe. Later we learned that it was the 
property of a Pennsylvania party, 
which had lour canoes and guided 
by Jack Casey. This party was made 
up of young men vtiho wouldn’t walk 
around the carry arid let Casey run 
the rapids. Three of the canoes ma­
de it, but one failed. The boys were 

their 
tried

to free it and swung the craft a- 
round ee tw tt fflltti W#1 Whs-

Wife Preserver?
mv: Annonce ~7 7 Parol

іі
on Farms,

L'arrivée du plus étonnant 
assortiment et du plus grand 
choix de Manteaux pour Da­
mes, et Demoise'lcs ainsi que 
des Robes les plus jolies, nous 
permet de vous inviter d’une 
façon spéciale à venir faire 
votre choix le plus tôt pos­
sible.

Il dont
à-(Freshly washed lat e, c repe tx 

ho wiR stay unwnnkled il they aie put be­
tween the pages ol old magazines

or cotton col*rі th(
ca
ce.
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FIRST CAMP
At Northeast Garry the young 

folks got the first taste of what was 
ahead of them as they struck the 
big wtods from which they were not 
to emerge until they had traveled 
many, many miles down rivers and 
streams and across lakes and ponds, 
had experienced adventures, had 
met nvanv interesting people, and 
finally had arrived at the Junction 

—One of the outstanding social of th? Allegash and the St- Joto 
events of the season took place at about 49 miles above Fort Kent. All 
the Immaculate Conception Church in all about 210 miles of canoeing* 
in Edmunddton Monday morning, Narttietst Carry is the Moosehead 
when two of the town’s most popular lake side of the narrowest point of 
and prominent young people, Miss the divide between .tiheh Kennebec 
Beulah Mdmtodh, daughter of Mr and Penobscot river waters. It is 
and Mrs Eldon McIntosh and Albert from there that one makes a start 
Lebel son of “Taylor” and Mrs Le- either for the Ailegadh or the West 
bel were united in marriage by Rev. Branch canoe trips. In the Old days 
F. Conway tofftoialüng, using the dou one walked across from the lake to 
ble ring service. The bride wore a the West Bran'oh, following a rough 
beige cuit with mink trimming and road, while canoe and baggage were 
brown accessories. transported on a rickety old car run-

Mrs Lebel was graduated from the ni-ng on wooden rails arid drawn by 
Edmundston High School and up to a horse All that has gone, explains 
last week she was employed by the Mrs Jasper.
Fraser Limited of this town, as ste- Now one dtuffs his load on a mo­
nographer in the Cost Department, tor truck and is transported across 

Mr Lebel is also a graduate of the the narrow stretch of land to the 
Edmundston High School. He now West Branch.
has employment with the Fraser Pa- They lor', no time aftef reaching 
per Limited of this town as Machine the Chores of the W. B. in loading 
Tender. their stuff into the canoe and star-

Aftcr mass a reception was held ting on the big adventure. When 
at the bride’s home where relatives they reached Big Island it was 
arid friends gathered to offer their time to make their camping arran- 
beet wishes. -x gements for tb? night. It wee their

After a week's Vacation through first camp on the trip and Mrs Jae- 
Quebeo and Montreal the young per’s first experience under oartvas, 
couple will make their home in Ed- tho her husband had camped pre- 
muntiston. vlously.

—Mack Ralmsdell of Presque Isle “It was a wonderful experience”, not expert canoemen and ae 
was calling on Lewis Franck Tues- sws she. “Of course, I wasn’t ner- canoe caught on a rock they 
uay morning. vous; wasn’t Jasper there- arid

—torn Parent of van Buren and) hadn’t he been camping arid didn’t

Nous n 
reproduira 
locution ; 
lence Mgi 
tham lor 
VA. C. J.

/18 septevi
Vocational Evening ClassesUn personnel courtois et 

dévoué est à votre disposition 
pour vous permettre d’es­
sayer les différents manteaux 
et les robes de la plus haute 
nouveauté. Venez voir quel­
les valeurs superbes vous 
pouvez obtenir à des bas prix

The enrollment for the Vocational Evening 
Classes will take place on Monday next, October 
the 9th, at 7:30 P. M. at the Edmundston High 
School.

Thfe following courses are offered: Genera' E- 
ducation, English, French, Electricity, Stenogra­
phy, and Chemistry.
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boratx 
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D. R. BISHOP, directe* O I oil
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Pour les hommes qui exigent la meilleure confection...
Les Pa'etots d’automne et les Complets des célèbres marques “Fashion 
Craft” et “Hart Clothes” sont sans contredit des vêtements qui ne 
souffrent pas de reproche. Du style... et en plus une valeur merveilleu­
se. Grande variété de tissus et de modèles, à des prix convenant à toutes 
les bourses.

HERE TO SERVE YOU!mm K

G. T. KENNEDY ІП»!
PT

1General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.

à déclare 
quid fldè 

Il est Ir 
vous êtPR 
OabhoHqtu 
votre bap
du COIpF E

89, Church St.

Repersenting thî leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- 
LINES” OR INTERESTS.

:

I. KASNER, Edmundston, N.-B. cf.
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:le mot “Acadien” à celui de “Cana­
dien". Qé’t&it bien dane la note. 
Cet hymne dolent, air et paroles, é- 
tait bieii l'écho des tragiques péré­
grinations des déportés de 1755.

Mais nous en avions assez des vi­
sions sombres du passé. Ce qu’il nous 
fallait, c’était un ohant d’epérance; 
un rayon sorti du Armament; 
coin du ciel bdeu, en^reivu au-delà de 
l’amonceliement des sombres nua-

Ia. n. ТМОООНЖFaits d’Actualité ■ ■ ■

Les Chevaux Travaillent Mieux
Quand ils sont délivrée dec Furoncles de Selle, 
Coupures, Entorses. Gourme. Coliques,etc., peu 
le Liniment Minard. Garder une bouteille ds 
Minard dans l’écurie aussi bien oue dans la 

apte* de vétérinaire et
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de médecin.

des comLA LUTTE DU GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS CONTRE LES AUTOMOBILES

LA “REPUBLIQUE MADAWASKAYENNE”

Nous entendons souvent parler de la “République 
Madawaskayenne” non pas tant au Madawaska même 
que dans la partie sud de la province du Nouveau- 
Brunswick et quelque peu en Nouvelle-Ecosse. Sans 
doute, nous savons tous qu’il n’existe pas de républi­
que madawaskayenne mais tout de même, lorsqu'on 
en fait allusion à l’extérieur, c’est comme si cette pré­
tendue république était chose réglée.

Et voilà qui est bien et tout-à-fait au crédit des 
gens du comté de-Madawaska. Cette épithète par la­
quelle on désigne quelquefois notre comté n’a rien d’in­
jurieux en soi et ne devrait blesse’’ qui que ce soit : elle 
ne veut pas dire qu’ici au Madawaska, nous sommes 
des révolutionnaires prêts à tout renverser et à our­
dir dans l’ombre, quelque coup d’Etat préjudiciable à 
nos gouvernements canadiens, voire même à la Cou­
ronne britannique. Loin de là. Lorsqu'on nous donne 
le nom de républicains c’est plutôt pour nous rappeler 
que nous constituons dans cette partie du pays, 
groupe de Canadiens fortement unis, un groupe qui a 
fait de notre comté, une forteresse inexpugnable de la 
langue française et des saines traditions catholiques, 
un groupe qui, en un mot, ne désire pas s’en laisser im­
poser par tout venant.

En effet, il suffit de jeter un coup d’oeil parmi 
gens pour nous convaincre que leur mentalité est à 
la fois foncièrement religieuse et française. Sans dou­
te il ne faut pas perdre de vue que, étant donné notre 
situation géographique, et le nombre dérisoire d’An- 
glo-Saxons au milieu de nous, nous sommes peut-être 
plus que les autres groupes acadiens, à l'abri du vent 
de l’anglicisation qui souffle si violemment ailleurs, 
mais il n’en reste pas moins vrai que cette entité natio­
nale que nous conservons en dépit de tout, il faut l’at­
tribuer en grande partie à notre oropre énergie indivi­
duelle et madawaskayenne. Et fasse le Ciel (pie cette 
énergie se maintienne toujours.

Même si nous habitons cette petite “république", 
nous ne sommes donc pas moins patriotes, pas moins 
Acadiens que les autres groupes ; seulement, au point 
de vue national il y a toujours un grave danger contre 
lequel il faut se garder et ce danger est celui-ci : qu'on 
ne cherche pas trop à s’isoler, en d’àulres mots, tâchons 
qu’il existe des rapprochements plus intimes et plus 
fréquents entre nous et les autres membres de la gran­
de famille acadienne, et, bien entendu, la même chose 
s’applique aux Acadiens du sud de la provint^à ceux 
de la Nouvelle-Ecosse, de File du Prince-Edouard, de 
la Nouvelle-Angleterre, de la Louisiane et d’ailleurs.

C’est un fait incontestable et que nos chefs sem­
blent partout méconnaître que les liens d’amitié ne 
sont pas assez nombreux et resserrés entre les divers 
groupes d’Acadiens que l’on rencontre disséminés sur 
les différents points de VAmérique du Nord. Nous 
irons plus loin et nous dirons qu’Acadiens et Cana­
diens-Français ne fraternisent pas assez.

A quant verrons-nous les grands congrès inter­
régionaux et inter-provinciaux de la race française en 
Acadie et dans tout le Canada ?

iWm.
patouilalnds, sont un moyen facile 
de créer des sinécures, de procurer 
des places avantageuses à cent mille 
électeurs. Toujours est-il que le gou-

Tout le monde a remarqué que la 
route, qui avait été supplantée, au 
siècle dernier, par le rail, est en 
train de prendre sa revanche — en
attendant d’être plus ou moins bat- vemement français qui, en février 
tue en brèche par l’air. CTeet le jeu dernier, a grevé l’automobile de 600 
naturel de révolution, du progrès; et! millions de francs d’impôts n mi­
ll fonctionnerait sans difficultés, ni veaux, prépare actuellement des tex- 
à--coups si, dans certains pays, le' tes pour mettre les transports auto­
rail re se trouvait dans la dépen- mobiles sous l’autorité plus ou moins
dane; étroite de l’Etat. Or, UEtat, arbitraire des Préfet* de départe- j des Canadiens dans le choix eue presque toujours, est un piètre gé-| mente, et pour les supprimer même ^ent lesTf£™ en l 
rant d'entreprises. En Prance, c’est, dane tous les paroounsoù Us font somptlon té^ qtel
le cas: l’intrusion de l’Etat y provo- concurrence aux chemins de fer. n,y eût de to ^ ^ Canaldiene 
que a peu près Invariablement une Tout cela est fort regrettable pour vls^.vix ^ la PranDe dan. te Ао1х 
situai ion défteiaire. Et l’exploitation bien de. raisons qui sautent aux fi.vnt dc ^ ааіяиЬяш-Вар-
des chemins de fer, pareit-И, à l’heu yeux. De plus, il est faux que, d’une tiste en 1842
re acttuelle. en déficit de douze mW- manière générale, l'automobile ruine Après fout, peu importe le nom du 
lions per jour. C’est le développe- le chemin de fer, car eHe sert celui- patron ou de la patronne d’un peu- 
ment de l'automobilisme qu’on ac- ci, l'alimente, facilite les expéditions pie; ressentie! c'est qu’il réveille lié 
cuse de cette triste condition de сію- Ce qu’il faudrait faire, c’est coor- <tée nationale qu’il 
ses. Il fi ut bien que l’on trouve un donner les activités des deux genres pie; l'essentiel c’est qull réveille l'i- 
Ьоиз émissaire, car on ne va pas a- de transport. Mais cela ne ferait pas ce que la Saint-Patrice est pour les 
voue/, cela va sans dire, que les le jeu des pêcheurs en eau trouble ! irlandais, la Saint-Jean-Baptiste
voies ferrées, telles qu’elles ont été ------------------- pour le™ Canadiens. L'Assomption et
transformées par les politiciens tri- George Nestler T ricoche tout cela pour les Acadiens, et mieux

encore. Nous sommes les plus fai­
bles, ici-bas, les plus abandonnés, 
peut-être, soit; mais nous avons au 
ciel 5a plus puissante protectrice 
auprès de Dieu.

Ce n’est qu’au congrès suivant, te­
nu à Su-mmerside, ileedu Prince-E­
douard en 1883, je crois, que fut 
choisi notre chant national, en mê­
me temps que notre drapeau.

Il y eut, ici, plus d’hésitation que 
pour le choix même d’une Patronne. 
Quel chant national allions-nous 
adopter? L'hymne canadien, “O Ca­
nada", du juge Roufhier et de Ca- 
lixa Lavallée, n’était pas encore con­
nu. à cette date-là, en Acadie, ni dé­
finitivement adopté, au Canada. C’é­
tait “.Vive la Canadienne” que les 
Canadiens chantaient de préférence, 
alors, fPeuf-être devraient-ils le 
chanter encore.)

Quelqu'un proposa “Un Canadien 
errant”, de Gérin Lajoie, substituant

La “Marseillaise" fut proposée et 
rejetée, parce que c’est un chant de 
violence.

MARQUE JAUNE
Pendant que nous délibérions en 

comité général, graves, soucieux l'es­
prit appesanti, pour rappeler un mot 
biblique l'abbé Marcel Richard se 
leva touf à coup, le visage illuminé,, 
et d'un*' voix puissante, entonna 
l’“Ave Maris Stella”.

Un frémissement courut dans la 
salle, to ison t vibrer les âmes. Tout 
le monde était debout, tout le mon­
de chantait l’hymne à Marie, l’“Ave 
Maris Stella”.

H n’y eut pas de motion appuyée; 
personne n’eut éfé capable de pro­
noncer un discours; les coeurs dé­
bondaient.

Le président se leva, au lieu de 
mettre la motion aux voix, selon 
l’habitude, entonna le chant glo­
rieux. Le secrétaire inscrivit : L’“Ave 
Maris Stella" esj choisie à l'unani­
mité de voix pour l’hymne natio-

Reetait le draipeau, l’étendard na­
tional. les Canadiens n'en avaient 
pas alors. Ils n’en ont pas encore 
aujourd'hui.

Le choix s’arrêta sur le “tricolore'’ 
le glorieux tricdlore de Lamart ine, 
promené par Napoléon à travers tou­
tes les capitales de l'Europe. C'est le 
drapeau de la France. Le tricolore 
témoigne que nous sommes français 
comme l’“Ave Maris Stella" que nous 
sommes catholiques. Français d'ori­
gine, oui; mais Franco-Acadiens, ou 
plutôt Acadiens 
conri titre nous 
pour nous, à légal du premier.

Pour tout concilier, il fut résolu 
que l'étendard national des Acadiens 
serait, le tricolore de France avec 
"l’Etoile de la mer' piquée dans le

Le lendemain lorsque nous sortî­
mes de la rade de Summer side, cou-

gardee de haut par ceux qui sont, ou 
s'estiment puissants, nous la vou­
lons fière dans se5 haillons.

U n'y a pas plus d’hostilité vis-à-
Un soleil brillant le jour, une 
rosée bienfaisante la nuit—il n’est 
pas étonnant que la petite feuille 
de thé ait de telles propriétés !
La vigueur rafraîchis­
sante d’une bonne 
tasse de thé en fait 
un breuvage des plus 
populaires. Cepen­

dant, après l’eau, 
c’est le plus écono­
mique. Pour en 
goûter toute la saveur 
délicieuse essayez le

groupe ce peu-

lin

>POURQUOI LES ACADIENS ONT CHOISI 
L’ASSOMPTION POUR FETE NATIONALE THE SALADA

MARQUE JAUNEnos
Intéressant article écrit en 1925 par le sénateur Pascal 

Poirier qui vient de mourir.
leur- nationales flottant au vent, un 
vaisseau de guerre anglais, ancré au 
large, salua notre drapeau. Les lar­
mes voulaient de tous les yeux. C’é-

Oh! que le bon Dieu esr. bon!..., 
Om. il f4ut qu’il soit bien bon pour 
m? donner la force de supporter 
tout ce que je souffre.

blés de 1837: disons plutôt lhéroi- 
que rébellion de Papineau et de ses 
partisans, pour la conquête de nos 
droits civils et politiques. Les An­
glais, affectant de mépriser la na­
tion conquise et, maintenant, en ré­
volte donnaient, par dérision, aux 
Canadiens-français le nom de John- 
ühe-BartJst. Un John-the-Baptist. 
dans leur bouche, c’était un homme 
d'un*' race inférieure.

Duvem&y, Vtger, Georges Cartier, 
et d’autres Patriotes de Montréal re­
levèrent fièrement l’insulte et firent 
de Jean-Baptiste “le plus grand" 
d’entre les phophètes, le patron de 
leur rare.

On ne trouve guère dans l’histoire 
des peuples un geste de plus haute 
et de plus sereine fierté. Il rappelle 
celui der gentils-hommes Flamands 
qui, appelés gueux par Barlaknont, 
ministre et conseiller de la duchesse 
d’AJbe, parce qu’fis étaient vêtus sim 
plemènt. relevèrent le mot outra­
geant. l’adoptèrent et le prirent pour 
devise.

Si, H y a plus grand encore, beau­
coup plus grand: le geste des pre­
miers chrétiens qui firent de la Croix 
emblème d’opprobre pour les Ro­
mains, un signe d honneur suprême, 
le signe de la rédemption.

H ne suffit (pas de se choisir un 
jour national: 11 faut le célébrer en 
commun, ce jour: il faut qu’il ser­
ve de ralliement: qu’il élève les â- 
mee; qu’il fasse vibrer, qu’il enflam­
mé 1*6 сбеШ.

Les Acadiens, à la Confédération, 
ignoraient à peu près tout de l’his­
toire de leurs frères du Bas-Canada. 
Le bruit de la Rébellion de 37 était 
à peine parvenu jusqu’à eux: ils n’a­
vaient pas appris à saluer, chapeau 
bas, les grands morts de la patrie 
canadienne, les Patriotes de Saint- 
Denis et de Saint-Eustache, Saint- 
Jean-Baptiste, dont ils ne connais­
saient que l’histoire biblique, la mort 
tragique sous Hérode Antüpas, rap­
pelait bien leur propre mort natio­
nale, le Grand-Dérangement, mais 
ne réveillait pas Tempérance, sans 
laquelle les âmes ne peuvent que 
mourir. Or nous ne voilions pas que 
la nation acadienne meure, et, quoi­
que faible, pauvre, impuissante, re-

Le choix qui fut fait, à Memnam- 
cook, en 1881, pâr les Acadiens réu­
nis en un congrès plénier, de la Très 
Sainte Vierge pour patronne natio­
nale, fut mal • interprété, dans le 
temp™,, î>a 
nacto. Plusieurs Canadiens y virent, 
sinon un acte d'hostilité, du moins, 
comme nous disons aujourd’hui, un 
geste séparatiste. Une lettre privée, 
circulant de main en main — peut- 
être y en eut-il plusieurs — que j’ai 
vue de :nes propres yeux, intensifia 
ce commencement de mésentente. _

Et pourtant rien de pllus contrai­
re au véritable sentiment des Aca­
diens que cette interprétation. Le 
15 août, et non le 24 juin, fut choisi, 
parce que l’Assomption était déjà la 
ffête patronale des Acadien». Louis 
XIII c.yant par un voeu solennel con­
sacre son royaume à Marie, lorsque 
l'Acadie appartenait encore à la 
France.

Trois patrons furent proposés, qua 
tre, je devrais dire: La Sainte Vier­
ge, Sainte Anne, Saint Jean-Baptis­
te et Saint Joseph. Sainte Anne fut 
mise de côté, parce qu’elle est la pa- 
tronre ces Micmacs, aborigènes de 
l’Acadie, et que nous ne voulons al­
ler s.’r les brisées de personne. Saint 
Jean Baptiste fut écarté pour défaut 
de convenance, étant un précurseur 
tandis que nous, nous sommes les 
pionniers du christianisme au Ca­
nada: Port-Royal d’Acadie fut fon­
dé quelques années avant Québec. 

■ Saint Joseph eut le même sort, par» 
oe qu’il c-st le patron dé l'Eglisè uni­
verse1! e.

Aucun sentiment d’hostilité vis-à- 
vis de nos frères du Canada ne mo­
tiva notre choix. Je puis en rendre 
témoignage; J’étais rapporteur de la 
commission nommée pour faire le 
choix d’une fête patronale et na­
tionale en même temps.

L'on a dit que l’adoption de la 
Saint-Jean-Baptiste eut amené un 
plus grand rapprochement entre les 
deux branches de la famûle françai­
se au Canada. Je ne le croie pas.

Le choix de la Salnt-Jean-Baptist» 
fut, te la part des Canadiens, Uti 
acte de protestation, un geste de 
flertt na tionale.

C'était avant et durant les trou-

tout court. Le se- 
est cher, est sacré

Ste Thérèse de Lisieuxtaif la première fois, depuis 1710, 
que les Anglais rendaient au dra­
peau de l'Acadie .les honneurs mili-

r leurs frères du Bas-Co­
ition ne peut aller loin dans l'ami- 

tie, si Гоп n’est pas disposé à se par­
donner les uns aux autres les petits 
defauts — La Bruyère.Pascal POIRIER.

—La Pairie

ж

La Voie de la
RESTAURATION

ni; Déclaration du Premier Ministre du Canada

J.-Thomas LEBLANC TE DOMINION du Canada mettra en souscrip­
tion, d’ici quelques jours, l’Emprunt de 

-И A Hemboursement 1933. Le mardi 10 oc­
tobre, le Ministre des Finances en exposera en 
dét ail le* objet я et les modalités. Cette opération d'un 
caractère national vous offrira à la fois l’avantage 
de faire un placement sûr et І’occasion de servir votre 
pays. Je ne doute pas que capitalistes et épargnants 
canadiens ne s’empressent de répondre à l'appel.
J’estime cependant que l’Emprunt 1933 marque 
une étape sur laquelle il convient d’attirer l’atten­
tion du public, étape qui devrait être un sujet 
d'encouragement pour plusieurs milliers d’hommes 
et de femmes qui ont supporté l’adversité 
admirable force d’âme.
Tout en me gardant d'un optimisme injustifié, je 
crois pouvoir affirmer que le Canada est maintenant 
fciir la Vole de la restauration. 1A route sera peut- 
être Iongtie et lés progrès pourront être lents, mats 
il semble que les événements des six derniers tnols 
montrent de plus en plus clairement que le mouve­
ment de recul s'est enfin interrompu et qu’une 
tendance à la reprise commence à se manifester. 
Les preuves d'amélioration ressortent des données 
statistiques relatives à l’industrie et au commerce 
du pays. Ces indices accusent que la situation 
économique a touché le point le plus bas de la 
depression au cours de février dernier et qu elle 
s’ctnbfit définitivement aujourd'hui au-dessus de 
ce niveau par suite d'un relèvement graduel, sans 
doute, mais évident et soutenu.
Les plus significatifs de ces chiffres sont probable­
ment ceux qui ont trait au volume des affaires, aux 
prix de gros et à l’embauchage. Aussi me paraît-il 
intéressant d’indiquer brièvement l’amélioration 
que mettent en lumière, à cet égard, les relevés 
de l'Office national de la statistique.
L’indice du volume des affaires au Canada, qui est 
en réalité le baromètre économique dc la nation, 
était à 67.1 en février dernier. En août, dernier 
mois auquel s’étend l’indice, il atteignait 89.9, soit 
un regain d’environ 34%.
Les prix de gros, où les moindres fluctuations sont 
très significatives, ont enregistré une hausse de plus 
de 9%, passant de 63.6 en février à 69.4 en août.

L'embauchage, bien qu’il se tienne encore à un 
niveau déplorablement bas, n’en a pas moins 
marqué au cours des cinq derniers mois une pro­
gression constante. Les relevés des industries 
faisant des rapports mensuels montrent que, depuis 
avril dernier quelque 116.000 personnes se sont 
remises au travail. I ne évaluation d’ensemble de 
l'Office établit à 216.000 le total de l’embauchage 
au cours de cette période.

L

3 Paroles émouvantes de Son 
Excellence Mgr Chiasson 

a la jeunesse acadienne! Ія-S chiffres relatifs à notre commeree extérieur ne 
sont pas moins encourageants. Les exportations 
et les importations ont pris une expansion qui a été 
particulièrement rapide quant aux premières. Il 
en est résulté une balanre favorable du commerce 
de plus de $111.000.000.00 au cours des douze mots 
terminés le 31 août de cette année. 1-а même 
période de l'année dernière n’accusait qu'une 
balance favorable de $38.000,000.00 et les période* 
eorres|*indanles des deux années précédentes, loin de 
laisser un excédent d'exportations, s'étaient soldées 
par des balances défavorables de $45.000,000.00 
et de $103,000,000.00 respectivement.

Il donne дих acéjistes le titre de collaborateurs c’est- 
à-dire apôtres. — Comment faire de 1-Action Ca­
tholique. — L’établissement des Troupes de scouts 
catholiques. — Heureuses directives de Son Ex­
cellence sur la question scolaire et la colonisation.

g vêque de Québec devait avoir fini 
ses études avant d’occuper cette hau 
te sttuatio*; c’est vrai à cause du 
manque de temps qu’on lui laisse, 
mais pour le simple mortel. Il est 
toujours temps de commencer ou de 
continuer ses études. C’eet intéres­
sant de savoir et de s’instruire.

L’Action aussi devrait être l’Apa­
nage de tous ipi, Je vous dirai: 
prêchez pas en parole mais tous éga 
lenient et au plus haut point, par ü’etx

«rnw; v<m devez •*» le
corps humain. jours être aux offices du dimanche,

(Par votre confirmation vous êtes( & communion fréquente et ceci 
les soldats du Christ et aussi ordon-. veut dire plus souvent qu’une fois 
nés en quelque sorte à la défense de par mois. Une fols par semaine, oui. 
Notre Seigneur Jésus-Christ, de son une fois par jour, encore mieux, 
oonps mystique qui est l’Eglise et 
Dieu sait si eMe est attaquée inté­
rieurement et extérieurement.

Continent faire cette Action Câ­

line question très importante pour 
nous puisque c’est l’avenir du ca- 
tholicisfcne dhee noue. Heureusement, 
il y a progrès chez nous à oe point, 
de vue depuis deux aie. Grâce à la 
criée économique, un certain nom­
bre d’ouvriers qui n’auraient jamais 
dû quitter leur ferme OU leur péché 
sont allés se tailler un domaine dans 

ne. 1a forêt. D’autres ont fait de la co-

5Г avec une

SON EXCELLENCE BENIT LADPly
I. B. JEUNESSE ACADIENNE Ionisation en marge de leurs parois­

ses. Je crois qu’on A réussi aussi à 
organiser dans différentes paroisses 
quatre cents nouvelles terres. Je veux 
ici féliciter les nouveaux oolons eV 
MM. les curée qui se sont occupés 
de ces nouveQües fondations. H reste 
cependant bien des choses à faire 
pour venir en aide à ces nouveaux 
cotons. Si dans vos discussions 
vous pouvez solutionner cette ques­
tion de secours aux vrais colons de 
bonne foi, vous aurez fait de l’Ac­
tion CaLhdlique d’une haute impor­
tance.

Me serait-il permis en terminant 
le dévelQppemen du catihoUcisme de suggérer à votre activité, l’éta- 
dans notre diocèse, à savoir la quee- bllesement de compagnies de scouts 
tion scolaire et la ooüonisation. catholiques. Voue êtes bien placés 

La Question Scolaire — Vous voue kd pour en faire l'étude pratique Sur 
en êtes occupés l’armée dernière, mê- plaice puisque cette paroisse d*Ed- 
me pratiquement. La réussite n'a mundston a ses scoute et J’en féli- 
peut-être pas répondu à vos désire cite de tout coeur M. le curé et ses 
et aspirations. H ne faut pas croire vicaires, MM. l’ctpantoeteur et see 
que c’est peine perdue; vos lettres, promoteurs et les enflante et jeunes 
J’en suis persuadés, ont fait impree- gens qui en font partie. П me sem- 
ston et si le clou n’a pas été emtfon- Me que cette organisation favorise 
cé du premier coup, on n’aura qu’à d’une manière toute particulière le 
recommencer. La persévérance est développement chez l’homme catho- 
une belle vertu, elle est à reoomman Uque de l’e**tt de stie et de sacri­
fier à la jeunesse peut-être plus en- ftoa Or on ne peut contester que oe 
core qu’à tout autre âge. C’est paroe dont notre époque manque le plus, 
que "ardeur d’une Jeunesse généreu- c’est peut-être de cet reprit de ea­
se demande toujours une promp- orifice; de son intérêt propre au 
te exécution de ses désire. П Men commun, de prendre du sien 
faut dire qu’en \ pratique, tea pour te donner aux autres. Men plus
choses arrivent ainsi, Men ra­
rement Four la question des éco­
les, U faut flaire nâducatkm de nos 
catholiques, redresser tes idées faus­
se» et par trop intéressées de beau­
coup de ceux qui sont en autorité et prit 
puis détruire gentiment tes préjugée J’appelle
et le fanatisme de nos attremlree— rendes, sur votre association si bd-

-f
Nom nous réjoutisoru de pouvoir 

reproduire ei-deseout la vibrante al­
locution prononcée par Son Excel­
lence Mgr Chiasson, évêque de Cha­
tham lors du congrès régional de 
l’A. C. J. C. tenu d Edmundston, le 

/18 septembre dernier.

Je crois que. sans vain optimisme, on peut voir dans 
faits et ces chiffres autant de bornes échelonnées 

sur la V oie de la restauration. Rien ne contribuera 
davantage à accélérer ces progrès que le succès du 
présent Emprunt national. Le récent, emprunt 
4%, négocie à Londres, atteste hautement le 
grand crédit dont jouit le Canada. Sursouscrit 
plusieurs fois dès qu'il fut lancé, cet Emprunt 
comporte maintenant une prime appréciable. Je 
suis convaincu que le peuple canadien comprendra 
que l'Emprunt de Remboursement 1933. qui sera 
émis sur le marché intérieur, fait appel à la fois au 
sentiment du devoir et au sens de l'intérêt; il est 
(le notre devoir de participer à la restauration 
économique; nous servons nos propres intérêts en 
servant ceux du pays.

H-4

іmais pa? plus, parce que l'Eglise le 
défend er temps ordinaire, Men que 
nous mangions trois fois par jour 
et quatre fois pour les gourmands à 
excellents estomacs. - 

Il est à noter que deux questions 
sont extrêmement importantes pour

Ohers fils et colla­
borateurs de l’A. C. J. O.,

Vous allez (peut-être trouvé étran- thoUque* La piété, l’étude, l’action; 
ge que je vous adresse ces titres, et voilà trois moyens à la portée de 
pourtant ils n'ont rin détonnant et tous. La piété est indispensable à 
qui ne vous conviennent tous puisque tous peuvent être pieux:

Ptl3 spirituels, TOUS Vête* paroe oedl dépend naturellement de leur
SÏÏST SÜSfiFSftEÎ hZrr^ude, et* a dro ***«

aussi st voue êtes de vrais acéjisbee divers. L'Action cativo'.Lque doit être 
puisque vous êtes des apôtres comme faite par les uns mieux préparés 
l'évêque lut-même est un apôtre, non par des études' antérieures et plus 
de ta même façon H est vrai, mais élevées qui leur pennettenlt d'être 
vous êtes néanmoins des apôtres, une élite, un choix capable et cbll- 
c'est-A-dlro vous annonces l’Evan- qé de donner direction sous peine 
gtle ou ta religion catholique sous de manquer à leur devoir. La société, 
la direction de la tdétaiehie qui est pour y préparer ses membres (peut- 
oelle de l’évêque et des prêtres. être qu'on n> pense pas assez dans 

C'at IA, en effet, 14m des règle- le monde et surtout dans nos colle­
ges et universités cathodiques! pour 
les mettre à même d'exercer une 
heureuse Influence sur les Unies. L’é- 
tite comme chacun de nous, “est le 
ganfen de son frère".

Les autres moins préparés aux 
études peuvent tout de même s’tns- 
trutre toujours un peu plus quits ne 
le sont. Les chandelles elles-mêmes 
éclairent, mata à condition d'être 
éaêtchéw de temps en temps. Le

g ar
il

I

ML-

ШOO

ill#"N

mente de votre belle aaeod&tkm : PREMIER MINISTRE DU CANADA
la soumission pleine et entière auxm direction c de l’àutorito eodédaeti- 

1 n’empêche pas llniative 
initiative a besoin d’être ар- 
s' par l’autorité edcMetestique 
ente et diocésaine. Je tiens 

à déclarer que Vous area été jus­
qu’Ici fidèles à oe règlement.

Il est inutile de voua rappeter que 
\ vous êtes Obligés de flatte de lWotion 

Catholique en étant des apôtres; par 
votre bs 
du cou»

qw
%DOMINION du CANADA 

EMPRUNT DE REMBOURSEMENT 1933
de se mettre soi-même au service
des autres, n ms semble que la B. A. 
quotidienne du scout catholique con­
tribue d'une manière pratique et ef­
ficace au développement de net ee-

oo up de oiseau pour faire tomber le 
carbone omonoeHê autour de la mè­
che, c’est pour la chandelle de lln- 
teOtoence. la lecture ou l’étulde et 
suiter* ’.(étude de la rifllglon. dans 
son petit catéchisme ou catéchismes 
plue déveteppéa Un archevêque de 
Québec (Usait un Jour qu’un arohe-

: g.;
, vous êtes memtoree

TtysMque de Notre Seigneur 
4st autrement dit, vous ep- 
A Kéedtae eatimUque. Vous

des adversaires de l’école catholique 
et sufftesmment française pour l’é- 
ducatior pratique de nos Aoettiroe. oeuvres que voua adoompUns pour sa 

Votre agenda porte la ittanmston gloire et pour lbormeur de son Hgll- 
de la queatioD de Cbtontrstlcn C’est se.

E- o’sst «№ qui rendra fécondes les
êtes donc tenus de développer ee
corps mystique, de veiller à la «en­
té spirituelle de tous

,4i ■.. M,;. :m « “ і ч
, їй!
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SEPTEMBRE 1 Cartes d’Affaires jSERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

ilAT7 FOYERPleine Lune, le 4, 
Demler Quartier, le 11, 
Nouvelle Lune, le 19 
Premier Quartier, .le 26.

V
Les mots nouveaux 

sont souvent l’expression 
d’idées anciennes

Avocat AvocatIl VIS. Giles, abbé.
2ІЗІ8. Etienne, roi, confesseur. F. Dodd TweedîeB8 0ièehB J.-E. MICHAUDJUMia homme, m 

atanlOt un lutteur.—
Goethe.

ILa faune modestie eut 
le demler refinement de 
la vanité. — La Bruyira.

Le Loup Humain
3[U\XIU Pentecôte
4|L|Ste Rosalie, vierge 
5(MIS. Laurent, Justicien,
6|M|S. Eleuthère, abbé.
7|J !S:e Reine, vierge et martyr 
6|V|Nativité de la В. V. Marie 
9|S|S. Pierre Claver, confesseur. 

10ІР[ДГ/У Pentecôte, Sol, de la Nat. 
11 [L|SS. Prdte et Hyacinthe, martyrs 
12|M|Le Saint Nom de Marie.
13|M|S Aimé, évêque A, confesseur 
14 j J [Exa’tP.tion de la Sainte Croix 
15iV|Seç... Douleurs de la В. V. Marie 
1616IS. Cyprien, évêque et martyr 
17|D|ATV Pent. Sol. des Sept Douleurs 
18|L|S. Joseph de Cupertino, conf.
19 і M|S. Joseph de Cupertino, conf. 
J9|M|S. Janvier, évêque é: martyr 
20jM|4 Temp». 6. Eus tache et comp 
21 |J IS. Mathieu, apôtre et évan.
221V14 temps. S. Thomas de Villen. 
23!S|4 Temps. Ste Thècle, v. et m 
24IDIXVI Pentecôte___________
25 L|S. Ciéophas. martyr.
26 IM j Les SS. Martyrs Jésuites Can 
27'M'SS. Côme et Damien, martyrs 
28 IJ |S. W^nceslas, duc. martyr
29'VS. Michel, archange.
30 |S|S. Jérôme, conf. et docteur.

M. L. P.La technocratie est un mot nou­
veau servant à désigner un état de 
choses qui date de l’invention de la 
première machine. De même, toutes 
les expressions nouvelles dont on 
peut se servir pour désigner l'impor­
tance vitale d’une bonne santé men­
tale et physique s’appliquent à des 
données vieilles comme le monde, car 
l’homme s’est toujours efforcé de se 
maintenir en bonne santé.

De nos Jours, efx dépit des condi­
tions économiques peu 
qui nous entourent, nous 
plus en mesure qu’autrefois de proté­
ger notre santé. Nos connaissances 
sont plue étendues au sujet des prin 
cipes fondamentaux de l’hygiène ; 
nous connaissons mieux les maladies 
et U nous est ainsi plus fatinle de 
les éviter.

Nous savons que la conservation de 
notre santé est basée sur certaines 
mesures d’hygiène qu’il nous faut ob­
server et qui doivent nous guider 
dans nos habitudes de vie.

Unie règle Importante à observer 
est la modération car nous savons 
que l’excès en toute chose nous fait 
du tort. La régularité vient ensuite. 
En effet, c'est elle qui assure le bon 
.fonctionnement de l’organisme.

Le travail et la distraction sont 
deux choses nécessaires dans la vie. 
Travailler fort ne fait pas mourir 
en autant que cela ne nuit pas au re­
pos don*, nous avons besoin en quan­
tité suffisante. En effet, si le repos 
est entravé par un travail trop inten 
se, alors apparaîtra te surmenage 
et notre santé en sera affectée. Il en 
est de môme des plaisirs. Il est in­
contestable que la distraction est 
nécessaire, mais il ne faut pas non 
pllis mi substituer notre temps de 
repos car les mêmes inconvénients 
se feront sentir.

Edifice LONG, 
rue Canada1 ST-VINCENT DE PAUL 

QUEBEC MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?

ш Edifice LONG

Edmundston. N.-B
o:

Edmundston, N.-B.QUOIQUE Stimulez la Bile de votre Foie
—Sans Calomel; D'ap 

sell, It 
tique* ] 
poires 
saines

défaut

soigné,

MALADIVEI
par PIERRE L’ERMITE

quotidien de deux livrée de liquide bUlelre voe

bonbons ou de la «omtne & mâcher laxatifs ou dee céréales Oimnd Ils auront libéré voe Intestine. Ils auront ПпІ leur tache et voua auras besoin d un stimulant pour votre foie.

Avocat AvocatLe soleil vient de se lever lente­
ment, comme une grande hostie d’or, 
dans un ciel où palpitent des roses.

La matinée est belle, idéalement...
L'air doux et vivifiant, apporte, 

du large, le parfum profond des 
goémons.

Rafraîchies par la nuit, les fleurs 
des champs ouvrent, au milieu de 
l’herbe, leurs yeux multicolores.

Sur la lande, les immortelles, brû­
lées de rayon exhalent une odeur de

quet de Journaux qu’il vend chaque 
matin Et, de bond en bond, passe 
devant chaque cabine :

—Dopnez-m'en un .. lui dis-je.
Il m’en Jette deux au hasard .. 

C’est ttois de trop.
La nature de Dieu suffit tellement 

à certaines heures! je les prends .. 
oh, pour les prendre... pour faire 
plaisir à ce pauvre bougre qui vient 
d’abattre au galop deux kilomètres 
dans l’espoir de grappiller quelques 
sous.

Mais, ces journaux, je ne les lirai 
pas .

A.-P.-Noel
McLaughlin

Nous prétendons, à la Crèche, que 
les parents aaopcnrs de nos enfants 
déla:r :és sont, le plus souvent, fa­
vorisés de l'illusion que notre en­
fant leur est propre ; 
tellement qu’ils ne sauraient l’ai- 
plus s’i* ne venait de l’étranger; il 
-t en;?, mieux que cela, grefflé sur 

' ? trône ramilliai'.; il participe à sa 
vie et s- dêvel'.ope comfonmément à 
réduction du milieu où on Гinstal­
le; s'il c • b.cn élevé, il fait un bon 

parents adoptifs 
au : bien que les parents réels, ré- 

dmalrement ce qu’ils ont 
l.i su aoose. comme de rai- 

altérité ohré-

Albert J. DIONNEfavorables

B. A.

Notaire Public
ils l'aiment

Avocat — NotaireЛйЖітйетггnouvi i-u votre vie. Elles sont purement végétales. Sun-' liiiiiïeiwlves Demamlet-les par leur oom. Refv.se/. 1,я succcUnnée. 2üo cbes loua les ^hai»S Ooireepondence française
cendre

bois ;r 
périeni 
ce pci: 
Ohimi- 
dres <
erte3 ^

Palate de Justice

Edmundston, N.-B.cesse accru, de destruction..?. Campbellton, N.-B.
Je suis demeuré bout triste de la 

réponse qui est montée en moi .. et 
dont, en détail, j’ai vu l’horreur.

Ainsi, cette science, dont certains 
sont si fiers, en fin de compte, elle 
aboutit à cela; à la recherche des 
plus épouvantables moyens de détrul

Dans Is jardins, c’est la splendeur 
de Fructidor, après celle de MessSdoj 

Les blanches des arbres se cour-
Collecteurs

Credit Guarantee
4 Percepteurs de 
Vos Crédite en souffrance

son. un" certaine
d? Ге.• prit surnaturel et bent so îs le poids de fruits Savou- 

qu o v prend à bonne heure. On reux.
iv pus au mois d'août ni on ne Les pommes rougissent... les poires 

se d rrent.. les reines-Claude se fen­
dent les pêches, au teint velouté, 
s’offrent aux moins ' qui les cher­
chent.

Et, si je désire l’ombre, la fraîcheur 
le silence, la forêt est là toute pro­
che, avec ses chênes verts, robustes 
ancêtres... avec ses cupressus.. avec 
le feuillage tendrement bleu des

s ™ ?/-
heureux de vivre... ,ensi/J auQlfl 681 réserve le plus

grand avenir. .............

pour toutes occasionsJe les a is lus tout de même.
Et J’a: lu ceci :
Après de longues recherches, un re. 

chimiste allemand vient enfin de dé-1 
couvtir un gaz beaucoup plus nocif 
que tous les gaz actuellement connus. 
Devant sa puissance inouie de des­
truction, rien n’existera plus dans la 
guerre future. Tout masque sera ins­
tantanément corrodé; et il suffira 
du moindre contact pour perdre la 
vue, les poumons et la vie. Natu­
rellement, le plus absolu secret est

tie

CAMBERLe MEILLEUR moyen de vaincre la grain où fut semé du foin, 
pas dimanche dernier que 
ideprive d’une enfant, a- 

dcpvr ou te jeune, et qui compte 
і . v hui treize ou quatorze ans

Car une guerre future — que Dieu 
nous en préserve ! ! — sera l’anëan- 
tissemer.t scientifique et stupide de

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21

CONSTIPATION quartt

herbes
contre

Divlsi<

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
c. P. : *734 — T6L ; 328

Rien comme 
Fruit-a-fives .і

Й L'homme restera donc toujours un 
loup pour l’homme... ?

Sera-t-il donc condamné, Infortu­
né Sisyphe, à pousser son louild ro­
cher jusqu'en haut de la montagne, 
pour être finalement, au sommet 
toujours érasé par lui.. ?

La loi de la force restera-t-elle à 
jamais la suprême loi du monde... ?

Ou, enfin, les nations sentant le 
vent de l’abîme dans lequel, après
tant d'avtres du fond des millénai- La modération et la régularité doi- 
res elles vont senglouüer. se re- vent régir notre système d'alimen- 
jetteront-clles, d'un sursaut, dans les tatlon. Les repas 4 heures réguliè- 
bras de Celui qui a donné la seule, res et dans lesquels on aura le soin 
1 unique formule de salut: Aimez- de faire entrer, en plus de la viande 
fous les uns les autres !... et des céréales, des légumes frais, du

lait et des fruits, noue assureront 
une alimentation bien ordonnée qui 
donnera à notre corps la vigueur né-

Ch.ique fois que des .parents, des 
-. ir__ ou des voisins échap- 

і *лmeure phase: "Mais ce 
, • tr-rjours pas votre enfant.” 

і nu crève le coeur. Elle serait 
mon .."i'r. que cela ne m’affec­

ter. u- pr.. plus.
D. on-- que c’est la bénédiction 

... .vuroi'.airo de ’.a grande au- 
mô:v. (, opère ce bonheur.

grande charité attire une 
grande bvnc.liction.

piton porte avec elle sa

outes commandes seront ex­
pédiées avec promptitude.

"J'étais gravement 
miné par la consti­
pation. Mon esto­
mac était à l'envers 
et j’endurais maux 
de tête par-dessus 

de tête. Assez 
souvent je ressen­
tais de viv Avocat L ----------- -x

'A.M. Chamberlamll I Dr HONORE CYR I
--------------------- ■ I Médecin-Chirurgien

L, . . _ ■ I OCULISTE
lEuince : Bureau - H

d’Enregistrement ■ I Spécialité : Examen de la rueB
- Щ I et traitement de la gorge. I

Rue du Pont І I -------——
Edmundston. N.-B. ■ I saint-basile. n.-b.

minée
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34 p:e 
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Ce

.
tures et les muscles. 
Tout cela était très 
déprimant. Défait,

Mais j’ai à travaille dans ma cabi­
ne, autour de laquelle, avec de 
grands cris joyeux, s'ébattent une ^ beauté, oette joie de vivre, une 
centaine de petits enfants de ma pa- telle annonce me parait particulière- 
roisse. ment hideuse.

Joyeux, pauvres petits, ils le sont D’-m je vols Dieu 
de tout !. bon pour toutes ses créatures

... joyeuz, de l’air qu’ils respirent 4ui a fait la naturê si belle ! 
du fond de leurs poumons... de la 4ui noue donne le blé, le vin, les 
brise qui les caresse.... de la liberté ^eurs '• Dieu qui a dit: "Que la 
de leurs mouvements de leur cou dé lumière roit !” la belle lumière, 
gagé de leurs pieds nus dans le oeMe чиє l'Allemand Goethe, fiécla- 
sable frais... de leur appétit fourni- malt avant de mourir: Licht ! ! 
dable de leur hâl/ée du bain que, №ehr I. De la lumière !... 
tout à l'heure, Ils vont prendre, com- Encore p^us de lumière I . 
me de jeunes poulains lâchés dans 
la grande prairie de la mer.

Ah., que Paris est donc loin., lui, 
avec ses fabriques ses escaliers som­
bres, ses cages à mouches, sa pous­
sière, son bruit, l’atmosphère affa­
die, usée, écoeurante, de ses métros!.

Dans ce cadre, cette quiétude, cet-df
je me sentais si misérable quej’étais sur le point 
de quitter mon ouvrage. Aujourd'hui ma santé 
est excellente et je sais bien que ‘Fruît-a-tlves 
y sont pour une grande part. Elles 
tout mon système."

Unemisi nt ion
Dieu si 

Dieu 
. Dieu

UFruit-a-tives . . . aux pharmacies
compense prend diverses

e t la grâce* de quelque 
matérielle, le don long- 

t:,i ci.-nanilc de quelque impor- 
M-. - gu :. on physique, le miracle 

•tion morale.
. .Lrsouvisscment d’un 

t du coeur, d'une aspi- 
et mal analysée 

j ex-.vice d'une des plus 
: і s du dévouement sur-

CT;
formes

Tant fédéraJ'ai eu tort de lire ces journaux... 
(La Croix).[COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
P

luimièi

chose.

garde:
eharfo

dustri

Le bon air et le soleil sont aussi 
deux élémenlts essentiels pour se 
maintenir en bonne santé. П ne faut 
pas non plus négliger l'exercice. Une 
heure par jour consacré à la machine 
ou à tout autre exercice en plein 
air est une mesure des plus rcom- 
manuisibles. La propreté est indispen­
sable pour jouir d’une bonne santé. 
Gardons toujours notre corps bien 
propre. Lavons nous les mains avant 
chaque repas et ayons le soin de 
brosser nos dents matin et soir.

Faisons-nous un devoir de consul­
ter notre médecin de famille au 
moins une fols par année pour su­
bir un examen médical lors même 
que nous ne nous sentons pas mala­
des. C’est là le moyen par excellence 
de prévenir la maladie, car la dé- 
oouvrte d'une maladie à son tout dé­
but permet d’en établir le traitement 
précoce et ainsi d’en éviter les plus 
graves conséquences. Des conseils sur 
le mode habituel de la vie sont quel­
quefois bien précieux.

H ne doit pas y avoir le secret en 
rapport avec sa santé. C’est là une 
affaire personnelle pour chacun de 
nou.', Suivons les règles de l’hygiène 
et maintenons-nous en bonne santé.

Vous tremblez sur un avenir que 
vous voue étiez vanté de ne pas croi­
re.— Massillon.

ArchitectesT<
Potag • à la purée de pois verts 

(à base de roux». 
Escalopes d’oeufs et de poisson 
Rô.ies à l’Anglaise 
Pommes de terre à la Chambry 
Poudirtr roulé 
Thé

Et, comme subit contraste, ce sa­
vant, passant ses jours au fond d‘un 
laboratoire à extraire de ses cornues 
un g.iz plus meurtrier encore que les

qui 'tovffe 
Et pourquoi faire !
Pour sc défendre . ?
Mais qui donc, au monde, songe 

à atUiquer l’Allemagne !
Alors, pourquoi de vertige, sans

ARCHITECTES
BEAUI.E ft MORISSETTE

Il faut craindre les ennemis de 
lnin pov ne plus les craindre de près 
et se rébuir à leur apprehe.

r jusqi

uun gaz qui aveugle . 
qui tue ..an: vient à point ren­

ies prêt 'niions.
. eotm’.e d’année, en Gas- 

, ;;fiions à un brave pe- 
-. ■ cultivateurs une jolie

fillette. Tout alla 
x mois Un jour, 

•a-ta un? de ces mala- 
{•: les certains orga- 

) hè'vs re défendent mal. 
languissante, ma­

il d? fréquentes ob- 
es et objet de

L Bossuet
tPEplALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve dp feu.
r v a La m^r remonte....

Elle devient sous le ciel immense, 
une grande caresse laiteuse.

Les enfants sa massent là, devant 
elle, en tenue de bain, les premiers 
nageurs d'abord . les apparentis- 
canards ensuite, attendant le coup 
de sifflet.

Mais, déjà, des familles ont com­
mencé à se baigner.

Devant moi, un grand papa, tout 
heureux entraîne ses trois petits 
choux vers la vague attirante.

Et c’est le petit frisson de peur 
que le froid de l’eau fait courir à 
la surface des peaux, délicates, que 
l’Océan n’a pas encore apprivoisées.

Plus loin, deux jeunes “Apollon” 
poussent leur doris vers le large .. 
Les voici qui sautent dedans! Je re- 
gairtie le rythme des rames qui har­
monieusement, montent et descen­
dent ensemble, comme des pagaies 
d'argent.

En fare de moi, un bateau passe, 
sa trinquette bien tendue, le marin 
fumant "a pipe à la barre, devant 
un pont éclatant de sardines.

C’est partout la joie de vivre 
de vivre dans la libre nature !

Le remord, cette dernière couron­
ne de l'homme corrompu, cetiie voix 
domestique t sainte qui rappelle au 
bien. — Lacordaire.

POTAGE A LA PURÇE DE POIS 
VERTS

Ingrédients et mode de préparation 
Voir potage velouté blanc.
Vera la fin de la cuisson, ajouter 

une 1-2 tasse de purée de pois verts 
par pinte de potage.

V

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTEb:
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Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à:

L' e •ESCALOPES D'OEUFS ET 
DE POISSON bem

ї ї-. :r occasionné une pâ­
li la jeune famille, crai- 

tint ri- 
avons d'abord 

-s remèdes plutôt cou 
... at été prescrits: en- 
:v. ni nous avons offert 

I ;-i:)tifs d'aller repren- 
malade et même de la 

. . bébé de parfaite

6 oeufs durs
2 tassex de morue cuite et hachée 

(ou autre poisson)
3-4 tasse de biscuits soda pilés 

tasses de sauce béohameile No. 2 
1 c. à table de beurre 
Assaisonnement.

Mode de préparation :
Mettre dans un plat beurré allant 

au fourneau, un rang de poUson. 
d’oeufs hachés., la sauce, l'assaison­
nement et alterner ainsi jusqu'à ce 
que tous les ingrédients soient épui­
sés. Couvrir de biscuits soda pilé- ci 
d'un oev de beurre fondu. Dorer au 
four perdant 10 à 15 minutes.

ЕЛ. HUBERTі P-:

Dr A. M. SORMANY
qu on nous en

Lesreprésentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement 
sur demande.

f.

VIRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTESdvp laï

ІPour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée nar écrit

7, ne s’est point fait at- 
a jailli sane détour,

umir.cure heureuse en ses formules 
fo. ::on sincère.
Mère : - Nous avons 

; ;• -m votre lettre du seize, mais
• im ;':>•■ vble d'aquiescer à 

: 'ntnnde' La petite X est trop 
a” h. ■ a no : et nous à elle, pour 

•mettre. Ce serait à l'égard, 
chèi ? enfant une cruauté 
i.. -même sommes in- 

'p-. : er snn absence à

L Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hres as l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

/
Bureau : 31, rue Canada Téléphone 250.
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LES PARISIENS 

LISENT BEAUCOUP
Subitement, une voix rauque grall- 

lomio à la porte de ma cabine :
—Les journaux de Paris !... Der­

nière édition !...
Je me retourne. La tête hâve d'un 

camelot se profile. Le bateau de Por- 
nic est. arrivé; 1-homme a saisi le pa-.

Pas d'SPECIALISTE
СІЄ*,Le goût de la lecture demeure tou­

jours vif à Paris. Une preuve :
Voici les chiffres que nous rele­

vons dans la statistique du nombre 
de livres prêtés à domicile, en 1933. 
par les 64 bibliothèques munieipa-

GénéiDr ALF. POWERS, L.M.C.C.- ■ - r :.. d'?n amener une au- 
u ravir notre affection, 

n v r> • pi U' capables de four- 
tcmc.l; v nous les prendrons 

nous ferons même 
pour elle; et après tout 

■ 1): . veut venir la chercher

de- o.- va-qu’au bout; il ne res 
qu'a .a pleurer, mais sans

D(
V POI

TbaW:serez la bienvenue.
Je vous souhaite un henreux vo- Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

Respectueusement à vous,
Madame X. X.

Le coeur d’une vraie mère n’au­
rait pas de plus belle réaction si on 
lui proposait l'échange de son véri­
table enfant.

Et notre prétention du début se 
trouve étayée sur un authentique et 
tout recent document.

Couples sans enfants, vous ne sa­
vez point de quel bonheur intime 
vous restez privés..

Pour une population de 2.871.039 
habitants, il a été prête un total de 
U29/Ï29 livres.

Dans le classement d'après le chif­
fre des prêts, c’est la centrale du 
XVIIIe arrondissement qui arrive en 
tête avec 83.446 prêts, suivie par la 
bibliothèque de la rue Fessart avec 
65.086, puis par les centrales du Xle 
arrondioéement avec 58.000, du VLc 
arrondKrement avec 35.248 prêts, du 
XXe avec 33,996 prêts, etc.

cor. icnce d'avoir fait

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca­
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste­
vens, dans l’ancien bureau de feu Max 
D. Cormier.

ЛІ! Гх. dur- :e bon Dieu 
no, efforts en ren- 

.v a notre enfant.
. cm créions sincèrement 

і ; b .'-л remèdes que vous lui avez 
jusqu'ici et si vous vou- 

a: : ?x*r la voir, en passant, vous

J ;v

ІОdaut
re
ur

V. Germian, pbre. CL
S’i

journaux parleront de la ffile id’Ar-} étant allé au Portage par affaires, 
cade Carlin qui avait été adoptée, Mime d’Artois raiconta à Magdalena 
par Zenon Lassève.. Que faire, mon 06 qu’elle savait à propos de l'arres- 
Dieu! que faire? .. Que feriez-vous tation de Martin Corfoot. Les détails 

place, Mme d'Artois ? Lui di- donna, efie les avait lus
différents journaux.

D’abord, Martin Cofibot, on le sait, 
détestait Arcade Carlin et il cher­
chai:. un moyen de se venger de 
lui; ce moyen il le trouva lorsque 
Baptiste pubien vendit ses terres à 
une Compagnie Américaine pour la 
somme de $10,000.

Le hazard, ou plutôt la gutgnon, 
qui se plait à jouer de biqn 
vais tours souvent, voulut qu’Arcade 
Carlin, à la même époque, reçut de 
aa riche marraine un cadeau de $3,- 
000, en billets de banque américains. 
L’boacot qui -ne se gênait guère pour 
prendre connaissance des lettres qui 
passaient par le bureau de poste, n’a- 
Rtohopin à son filleul. Après avoir 
valt pas hésité à ouvrir celle de Mme 
lu celte missive et constaté qu’elle 
contenait une somme d’argent; cons­
tatant aussi que la lettre n’avait pas 
été enregistrée, le bossu se dît que 
sa vengeance était proche.... et quel­
le vengeance !

Donc, la veille du Jour où Baptiste 
nubien devait aller déposer son ar­
gent à la Banque, vers les onze heu­
res du rotr, Martin Corbot, çertain 
que tout le village dormait, quitta 
furtivement le bureau de 
dessus duquel il avait son 
et s'achemina vers la demeure de 
Dubien. Certes, fl m'avait pas l’in­
tention de commettre un meurtre; ü‘ 
voulait roulement s’approprier la 
tomme de $3,000, et s’arranger en­
suite pour qu’on afccusat Arcade Car- 
4in de ce vol. Plus tard, beaucoup 
plus tard, Martin Oofibot se disait 
qu’il trouverait bien l’occasion de 
Jouir de ces $3,000, lui-même.

A Suivre

aVc Rosine; elles lisent toutes deux,] ®elle passaient d'agréablbs veillées.* véritable chef-d'oeuvre de sculpture jeunes fl’les, toutes deux! s’écria la 
elles brodent, elles tricottent, elles Si on avait demandé à Rosine quelle1 car ce berceau était un cadeau del jeune mère, grandement émue assû- 
causent . était la personne la plus heureuse Sévérin. L’enfant dormait, les' rément. Vous vous plaisez, à L'Aire,

-du monde, elle eut répondu : I poings fermés. La jeune mère et! Suzelle? demanda-t-elle.
—C’est Mme de L’Aigle Ensuite Mme d'Artois l'admirèrent pendant —O Madame! Si Je m’y plais! Ja- a ma , ^ л

c.est mci, puis Suzelle. Pensez-y !, quelques instants; mate craignant de mais je n’ai été aussi "heureuse de r.ez^vous. à Claude, avant qu’il ap-
J’ai la charge de Claudette, un vrai réveiller, chacune d’elle déposa un ma vie! répondit la fille de chambre. P^nne tout par les Journaux ?
prtit ange du bon Dieu; je partage baiser sur le front de la mignonne —Tant mieux! dit Magdalena. Je vaudrait-il mieux qu’il

faire entrer Ici; mais si tu n’es pas même sa chambre. De plus, je ne me! puis elles se disposaient à quitter la' tiens à ce que tous soient heureux approacharttout de vous, Magdalena
satisfaite ma fille, tu fais aussi bien' prive vraiment de rien, puisque j’ai pièce, et lorsqu’elles entendirent la' Ici. Г d Airtois. Cependant,
de t’en aller. aussi mon boudoir privé, eut-elle a-] voix de Rosine et de Suzelle, dans Au lieu de retourner au corridor c^ère enfant, Je ne peux pas voue

Mais Euphémie eut bien garde de jouté en riant. le boudoir; alors, Magdalena et aa d’entrée. Magdalena et Mine d’Ar- donner de conseils àoe sujet Mate,
s'en aller, car, malgré tout, malgré' Un soir du mois de mai, Claude compagne prirent Ha direction de. tois se rendirent à la bibliothèque. aPTf® tout, reprit-düe, votre père
qu’elle se considérât humiliée sou- étant allé inspecter certaines amé- ' oette pièce. —Tiens ! e’éteria Magdalena. Le innocent; s il est monté sur
vent, jamais elle n’avait vécu au mi- Iterations que ses domestiques é-j —Oh! Mme de L’Aigle ! s’écria courrier est donc arrivé déjà. Ah ! 1 échafaud, il est mort martyr et non
lieu de tant de confort que depuis talent à faire sur le chemin de vol- Rosine en se levant; exemple que ajouta-t-edle aussitôt déçu, il n’y a coupable
qu’elle était à L’Aire. ture, Magdalena et Mme d’Artois suivit Suzelle. pas de lettres; seulement des jour- —Claude me reprochera de ne pas

—Oh! Mlle Cotonnier, lui avait dit s’installèrent dans le corridor d’en-1 —Ah! Vous êtes à faire de la bro- naux et une revue ! - lavoir mis au courant, avant notre
Rosine, un Jour qu'elle avait rem- tuée et causèrent ensemble. Mme' derie? demanda Magdalena, en dé- Mme d’Artois s’empara de Ж re- mariage peut-être murmura la

_ contré la secrétaire dans un corridor d'Artois était toujours très étonnée' signant l’ouvrage que tes deux [Jeu- vue; lapeune femme déplia un jour- Jeune femme,
fin, en. me prend envie parfois, de avez-vous vu comme elle est belle, de constater que Magdalena ne e’é-l nés fille.’ tenaient à la main. C'est nal et pendant quelque? instants, —lc cro*s Magdalena,
démissionner comme secrétaire de notre petite Olautiette ? tait Jamais rappelée de oat enMbe un très Vgréalfcf.e passe-temps. Mate on eut pu entendre le bruit de pa- Non- réellement Je ne croie pas que
M. de L’Aigle, ma tante, et d’essayer Ce-disant, elle s’était approchée du Journal qui pourtant l'aval! lm- que brodez-vous donc ? pler froissé. Mais tout à coup : votre mari vous fasse de reprochée.
de m engager ailleurs dans- une d’Euphémie et avait découvert le pressionnée au point de la conduire  C’est un patron que j’ai trouvé —Oh! Oti! Je me souviens ! л oui’ Іс^Є!т&^п* ^ ^
maison mieux organisée que celle- doux vtiage du bébé qu’elle toneftl à deux doigts de la то*. Elle s'at- dans un livre de modes, que Mhie O’ébai* la voix de Magdalena qui rai fit la jeune femme, résolue
C1- ! dans ses bras. tendait, chaque jour, à oe qu’un in- d’Artois m'a prêté, Madame, répon- venait de se faire entendre. soudain. Bt ça ne sera pas trop têt
v Chose certaine, Euphémie, avait' —Ah! Laissez-mol, hein, Rosine, cîdent quelconque se produisit qui lui rit Rosine car Suzelle était bien trop —Qu’y a-t-il? demanda vivement non plus. Qui sait ce que contien-
K‘pondu Candide d'un ton mécon-’ s’était écriée Euphémie, en repoua- rappellerait la chose. Le procès de timide pour parier; elle ee conten- Mme d'Artois, en s’approchant de la dront les journaux de demain eolr ?
tent, c est que tu te verrais obligée sant rudement la bonne d’ttftmà, Martin Corbot devait être à la veille tait de rougir. Nous sommes à Jeune femme, dont le visage était —Je crois que c est une sage rtso-
de chercher à L engager ailleurs, * ça m’ennuie moi, les bébés ! d’avoir lieu. Quel effet ce procès au- «roder un petit trousseau pour Clau blanc comme un linge. « lution que vous venee de prendre,
quitter L Aire en deux temps, si tes Magdalena, qui passait, à cet ins- rait-il sur la jeune femme ? Mme dette et ça sera joli, Je Crois. —Mon. père . murin ura CMagdale- ] ma __ ...
paroles étaient répétées soit à M. tant, l’entendit. Elle jeta un regard d'Artois ne pouvait pas empêcher —Chères enfants! fit MagdaJena, na. Sa mort sur ü’édhfaud H; —Ociel ! Si Claude me fait des
de LAigo soit a Mme de L’Aigle. étonné sur la secrétaire et oeQUe-ci Magdalena de lire les Journaux, bien dont lec yeux devinrent humides, était innocent Martin Corbot.; reproches, je ne m en consolerai ja-

—Ел. oicn, c est assez ennuyant eut a bonne grâce de rougir. sûr alors . Mais C'est que c’est magnifique ! 'txxscot Oh! Mme d’Artois! je sais, s t xclama Magdalena en fon-
aC1 q“e „ . Chaque soir, après le diner, Mag- —3e monte dire bonsoir, à ma pe- Voyez-ti^nc. Mime d'Artois ! maintenant; Je sais oe qui a déter- , dant„^ larir<f- . ,

-—Pou-quoinXvolrxmo fait oe que dalena allait rendre visite à Clau- tite dhérie, Mme d’Artois, dit sou- —C’est un patron difficile; et voue miné cette maladie que J’ai eue. O) ,, У °^
i-e.zt<41 dès ,\n anrivée à dette e. s’assurer que tout était à dain Magdalene, interrompant les l'exéuutez bien, toutes deux, dit Mme ciel! Ociel ! ( voilà M tie L Aigle! Montez à votre
L^Aii e ? /Pourquoi n est\tu pas de- l’ordre pour la nuit. La chambre de réflexions de gon amie. Désirez-vous d'ArtSs. Qui vous a montré à bro- —Magdalena, chère enfant, ne voue • uhambre v°us_l>aigner les^yeux, Mag-

_nîc avec Rosine plutôt que la petite était une grande pièce, dans m’accompagner ? der ains4 ? désolez pas ainsi, je vous en prie ! | daT.ena, conseilla Mimèd Artois. Vorè
dè~T5 traiter une servante laquelle, te soleil pénétrait librement —Certes, oui, Magdalena! La chère —Mo£ Je l’ai appris au couvent, ré- M. de L’Aigle II pourrait entrer ; pteure, et çaje
ordinaire\Mme d Artois ma dit que à travers quatre longues & kûrgee mignonne! Je vous dis que ce bébé pondit Rosine. ici, d'une minute à l’autre . °от- j
Rosine était tout aussi .nstrulte que fenêtres. Attenant à oette chambre est une vraie mrtveille de finesse et —Et Rosine m’a donné des leçons ment lu' expliqueriez-vous I vint A la bibliothèque que ïorequeUe
toi; e..o a inomc ajouté quelle a- était un boudoir, dont Rosine avait de beauté! Que vous devez être heu- à moi acheva Suzelle. —Ah! Mme d'Artois .. Claude , fut certaine que tes larmes quelle
vait reçu une meilleure éducation eu l’idée tout d’abord, de faire sa reuse de posséder pareil trésor ! -Voyez-vous. Madame, dit Rosi- Ш finira par tout découvrir II de- venait de verser n avalent laissé au-
4UeJ?K, ^ h ... . . „ Propre chambre à coucher; mais elle -^Je le suie, сгоуее-ОеГrépondit ne en souriant et s’adressant à Mag devinera que c’est mo! Magdalena cime trace.

—Ол. Cette Mme d Artoi»! En aval', fait mieux que cela; elle per- Magdalena en sourianâ. dalOiia, travaliier pour la Obère pe- Carlin; que je suis la fille d un pen-}
voU une que je déteste ! tageait te même pièce que Clautiet- Fénéternt dan» В «ЬВпВю de CDau tite, c’est un véritable bonheur pour du, et quoiqu’il fut un innocent, un

—Vois donc Suzelle, reprit Candi- te; de cette manière, efie possédait dette, les deux «доме ee dirigèrent nous, Suzelle et moi. Le beau pelt* martyr, mon pauvre père, Claude
oe, sans relever 1 exclamation de sa un boudoir, ce dont elle n’était pas vers le beroes». en vrai nid de bro- ai«e! N# us l’aimo ns tant ! qu’en penaera-t-ll ? On e com-
nièce; e.le passe toute? sç? veillée? peu flère Lfane ce ooeceoB e>» e$ Su- délie? et iês dlüteOee; de plug un —Vous êtes dç Ibonnee et aimable? roencé le pWè? du boeoot. . l4#l Le lendemain avant-midi, Cflaudç

g.
f 4444

LE MYSTERIEUX —M’associer avec une bonne d’en­
fant et une fille de chambre !

—A!h! tiens! Tu m'impatientes, à 
la fin, Euphémie! Je me suis pour­
tant donnée assez de peine pour teMONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit /I
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeih, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.

і

FeutVeton No. 49

La seule qu ne fut pas enthousias­
mée au sujet de l’héritière de L’Ai­
gle c’était, est-ce nécessaire de le 
dire? Euphémie Cotonnier. Elle n’a­
vait que des paroles sarcastiques à 
l'adres e de sa tante et des autres 
domestiques. Elle ne ménageait pas 
Rosine • ell ene ménageait pas Su- 
zelle non plus; ne cessant de les ri­
diculiser au sujet du bébé, que tou­
tes deux adoraient. De fait elle était 
devenue J» ellement désagréable oette 
pauvre Etiphémie, qu’elle se faisait 
détester de tous. Elle continuait à oc 
eu per les quartiers des domestiques, 
tandis que Rosine, “depuis qu’elle 
était devenue bonne d’enfant, occu­
pait l’une des Chambres du deuxième 
palier; cela seul eut suffi pour mettre 
en colère la secrétaire de M de L'Ai-

Ф O 1

fщm }ë
lit

spostai ■
logement,Le!

mЩш
tagte.

—Oette bonne d’enfant, qui est 
Installée sur le deuxième palier ! 
avait-elle dit un jour à Candide. Et 
Suzelle, la fille de chambre qui pas­
se toutes ses veillées, elle aussi, sur 
le deuxième palier, en compagnie de 
Boelnel CTeet. . c'est révoltant, à la
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VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu d< 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs 1 

VOULEZ-VOUS vous libérer d'une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêts 2% par 
tiant 13 ans.

і ■sü.'

П
VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir/ 

une terre et être heureux, au lieu 
ser partir pour les villes, à la ifeoh 
position qui est souvent diffitile 
Faites leur un placement suidés O 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE;

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?

CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir

vos fils SUI 
de .les lais- 

lerche d’une 
là trouver ? 
ertifleats de

V. jl
:r:

Cet homme a compris 
que'payer loyer t.outz sa 
vie n’était pas de réco- 
nomie. Il s’est donc ac­
quis plusieurs ‘'certifi­
cats’ qui 
nant à 'maturité' et rem­
boursables à 3% d'intérêt 

Casier 135 — Tel. 87-4 
19, rue Bemier,

Ш

sont mainte-

Corporation de Prêt et Revenu, HDMUNDOTON,
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ULE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST U CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” ,

La Grande Importance de la ColonisationRENSEIGNEMENTS AGRICOLES Le
9 CoinD'après un nouvel arrêté en con­

seil, la nouvelle catégorie “Domes­
tique' pour les poires est la suivante!: 
poires qui sont cueillies à la main, 
saines et dont 90 pour cent au moins 
n’ont pas de trous de vers; on tolé­
rera un peu*de tavelure et d’autres 
défauts secondaires, mais pas de 
fruits de rebut; l’emballage doit être 
soigné. — Division fédérale des fruits

.a'
Pommes de terre

de Semence
Ce que c'est que la Colonisation 

ment la promouvoir 
force numérique — La Dispersion n’a pas été le 
vrai malheur des Acadiens. — Aidons la colonisa­
tion intellectuellement, et matériellement. — Le 
gouvernement, une entrave à la colonisation.

LA TAUPE ET Son but et com- 
Elle augmentera notre

n’a été -nulle part, un facteur bien 
important dans la colonisation agri- 
cote; au contraire la forêt avec 1 "in­
dustrie du bois a fait naître des mil­
liers de faux colons qui ont dénudé 
eux-mêmes leurs lots pour les aban­
donner ensuite, car il ne reste au co­
lon qui exploite son bois que bien 
peu de choses lorsqu’il a p\yé :-es che 
vaux et son outfitoge.

De plus, les colons sont partout 
exploités par des marchands peu 
scrupuleux qui profitent de leur si­
tuation pénible .pour extirper leur 
bois à un prix vil et ensuite leur 
vendre des marchandises dont le prix 
est souvent majoré.

duL’HUMIDITE
FermierLA VACHE

On peut employer pour la semen­
ce toutes .es pommes de terre que 
Von désire, mais il n’est pas permis 
de les vendre ou de les annoccex.

On s’imagine bien des choses au 
sujet des habitudes des taupes et la 
plupart de ces croyances n'ont au­
cun fondement. Beaucoup de gens, 
par exemple, sont persuadés que les 
taupes r.e travaillent qu’en certai­
nes saisons et à certaines heures 
du jour. L'observation a démontré 
quo cette idée est fausse. La taupe 
déploie de l'activité à toutes tes hc*É 
res du jour efdë la nuit et à toutes 
les saisons de l’année Elle travaille 
plus ou moins profondément dans la 
terre s'.ivant

LAITIERE
CATARRHE ft.ETUDES PRESENTEES PAR LE DOCTEUR 

THEO GODIN, D.D.S.
O.i s’imagine généralement que les 

cendres de bois dur sont en général 
plus riches en potasse que celles de 
bois mou, mais les résultats des ex­
périences qui ont été conduites sur 
ce point par le Service fédéral de la 
Chimie n'indiquent pas que les cen­
dres de bois mou soient beaucoup 
plus pauvres que celles du bote dur; 
elles le? valent même presque soixs 
ce rapport.

Il ne faudrait pas croire quê les 
pommes de terre de semence certi- 
Ііеез sort les seules qui puissent 
être emp:oyées pour la semence 
il n’a aucune disposition de coe gen­
re dans ks règlement de la Loi des 
insectes destructeurs et des autres 

Ministère fé-

Iinflammation des membranes mu­
queuses du nez.

Le froid en est la cause la plus 
fréquente: si l'on néglige de traiter 
le catarrhe, l'Inflammation peut ga­
gner le poumon, causant la bronchi­
te et la pneumonie. L’humidité, la 
mauvaise -tentailation des étables, les 
courants d’air l'occasionnent aussi. 

Symptômes. — Presque toujours la 
_ _ . __ fièvre,la bouche eat chaude ,1enez est
П y a auarf m ohaaUers. Mala, lcs cornes ш, chaudes et les 

les chantiers! plus on y va et pins oreilles froides. L'animal éternue et 
on est pauvre. Les grands entrepre- quelquefois tousse. Le jetage est clair 
neurs s enrichissent quelouefois, l es Traitement - Le premier soin est 
journaliers se ruinent. Le colon a de mettre la vache dans un lieu sain 
donc besoin de ressources plus s ta- et bipn -éré S1 ranimai! est constipé 
blés sur lesquelles il puisse compter donner un demiand d'huile de ricin 
et il appartient au gouvernement ou de saindoux fondu ou une chopine ! 
de la créer. d'huile de lin crue. S'il y a diarrhée ;

Je ne voudrais pas ici. empiéter donner de l'eau de Chaux en gran- 
sur le terrain de mon ami. M. le nUantité
ïïfuTS b on peut aussi Шге respirer d«,
ootonisation. mais qu'U me soit per- vapeurs d eau chaude. Ou bien, au 
mis de mentionner la nature de Гаї- d,u traitement precedent on peut 
de que le gouvernement devrait don- ^mte' 
ner aux colons. 1 ^

П incombe au gouvernement, le Munate d ammoniaque
rœ’SSTS: E:”^r faire une pm^Donner
towatne une cuillerée à soupe toutes les 4terrains marécageux, la construction . ., _ T . .

dm«tr:e=etlœГ.ЛГ—Ls*SS
Sous une forme. l'aiMc aux colons

n'est pas une charité, mais un pla- ^ ltilu fro«* ™ abondance, 
cernent de jrand rapport- et de tout LARYINGITE 'mal de gorge)

Tl Inflammation de la muqueuse dument a long termes et qui me fait îarv, ,
pas toucher tout de suite dans la maladie t aussl ж
cause du gouvernement autant d'ar- JZV L,Ll,.gent que l'exploitation d'une mine ou Ph  ̂ causes pour
Sï“nS SrîlSL"’ ieCatarrhe.enplusrintroducüonZJ 
placements peuvent-tls offrir corn- я..„ „
^ à ceux de la colonisation a-| - Malaise général. La

Plus le capital-terre, ce lot de co- g 'iSS
Ion. est exploité, plus il donne de n „
gros bénéfices; au contraire, plus le “J » «wîïï м J
capital mine ou forêt est exploité. "™a:. à 86 coucher et refuse
plus U diminue. Le mouvement de; _ Appliques des meu-

£ріш hrT ^ îCT* 1 fois par jour psn 
^vedL0Omiüeseleted'Ll5ÏLUe l3| AP *

Un co’.on. par exemple, commence, S! t-dnc dfUn d cataplasmes
.TboMo^sX,  ̂2:

Œe^riTpoUi?:
un marchand de bois commence avec, gi ,a maIadle persiste, recourir à 

ь la p:-\<rription suivante :
R. Chlorate de potasse, 4 onces 

dans une pinte d'eau.
Gargarier 4 ou 5 fois par jour.
Ou encore l'émétique à la dose d’un 

drachme trois fois le jour, que vous 
donnez avec du sirop sur la langue 
de 'animal.

♦

Nom sommes heureux de rcp< о- і cet exode malheureux de notre Jeu- 
duire au long l’intéressante conféren } nesse vers l’industrie américaine.

Voilà la v'-aie défaite des Français 
au Canada, ,ош la vraie expulsion 
des Acadiens, expulsion criminelle 
que cel’e-Tà, voulue par les nôtres 
et -perpétuée par notre plus belle jeu­
nesse, par ces milliers d'adultes que 
les mères ont élevés avec tant de 
coeur et de dévouement Jusqu’à l’âge 
de 15 ans et que les pères, ne sa­
chant où leur trouver des terres à 
prix raisonnables, expédient en ville 
et livrent ainsi à l’industrie, la meil­
leure et la plus saine partie de notre 
capital humain.

Quellè hideuse page d’histoire que 
nous continuons encore, que nous ne 
pouvons déchirer, mais que nous de­
vrions au moins, cesser d'allonger si 
jamais un sentiment national plus 
ferme, renforcé d’aides matérielles 
pouvait nous remettre dans le bon

Suicide national honteux auquel 
il est grand temps de remédier par 
le seul remède logique, la cdloni-

Cendres de Bois
pour Sols Légers

ce no la colonisation, faite par le 
docteur Théo Godin de Campbeüton 
lors du congrès régional de VA. C. 
J. C. tenu à Edmundston, le 18 octo­
bre dernier.

Souventes fois, le petit commerce 
du bols, au lieu d’être une aide ma­
térielle au colon est une entrave au 
développement d’une colonie agréa -

fléaux. En fait, dit le 
dêral de l’Agriculture, op peut em­
ployer pour la semence toutes les 
pommes de terre que l’on désire, 
mais lf est interdit d'annoncer ou de 
vendre comme semence d’au-tres pom 
mes de terre que les tubercules cer­
tifiés. C'est un délit criminel aux 
termes de la loi que d'annoncer ou de 
vendre au Canada des pommes de 
terre non certifiées comme pommes 
de terre de semence ou d'employer 
tout genre d’étiquette de nature à 
tromper le public. Il est permis aux 
producteurs, aux commercant ou 
aux sociétés d’attacher leurs étique­
tée ou leurs marque, ou d'apposer 
une description spéciale sur un con­
venant de pommes de terre de se­
mence, irais ils ne peuvent le faire 
lue lorsque l’étiquette de certifica­
tion officielle est présente sur le con

que celle ci est plus 
ou moins hiunüâe. Par exemple, lors­
que la surface de la terre est humide 
les taxings ne creusent leurs galeries 
qu’à quelques pouces de profondeur. 
Une autre idée fausse est que les 
taupes évitent les endroits de leurs 
galeries oui ont été touchés per la 
main de ’’homme. Nous savons au­
jourd'hui qu’il n'en est rien, et que 
l’on peut très bien creuser à la main 
le.s trous dans lesquels les pièges doi­
vent être posés.

Une quantité de 25 à 50 boisseaux 
de cendres de bois par acre fournit 
de 60 à 120 livres de potasse, et cet­
te dernière quantité est bien juffl- 
sante, même su les sols très légère.
Il n'est pas nécessaire d'appliquer 
des cendres sur les terres glaises très 
fortes, elles pourraient même y fai­
re plus de mal que de bien en les 
vendant difficiles à s'ameublir Les 
cendres sont très utiles pour le trè­
fle, le blé d’Inde et les betteraves 
fourragères. Elles te sont générale­
ment pour les vergers et pour .les 
raisins, sur sols sablo-argiteux. Pour 
les navet?, mélangés à un tiers ou à 
moitié de leur poids de farine d’os,

| elles *=" sont montrées également a- 
vantageuses. En somme, il y a peu 
de récoltes sur les sols légers etgra- e 
veleux de même que sur les sols hu- 
mifères portés à être acides, pour tes 
quelles les cendres de bois ne pu- 
vent être employées avantageuse-

ble.
M. le président,

Excellence,
Messieurs tes aumôniers. 

Chers amis acéjistes,

m y a au Canada un certain nom­
bre de familles de plantes dont les 
quartiers généraux se trouvent dans 
les pays Chauds ou tropicaux mais 
qui sont représentées au Canada. 
La majorité de ces plantes sont des 
herbes, et elles sont ainsi protégées 
contre les grands froüds de l'hiver 
par la neige qui recouvre la terre. 
Division fédérale de la botanique.

Répondant au désir de son Excel­
lence Mgr Ohiaason lore du premier 
Congrès Régional de Chatham, tenu 
à CamlpbeUton l’an dernier, en con- 

les direct 1-formité d'ailleurs avec
■La taupe cause souvent de graves vre Ju Comité Central, le Comité 

méfait: dans les jandlra. les peüou- BWona’ * Chatham a roulu pré- 
ses e« lés plantations de petits fruits, «enter aux séanoes d'études de ce 
Elles murent aux plantes potag*res congrès, une série de travaux sur la 
par les galeries de surface qu'elles .colonisation.
creusent directement au-dessous des Nous ne prétentions pas dans cet- ( 
rangées «le semence ou de plantulee. te série d’études de vous ouvrir des 
Ces galeries interrompent l’ascension horizon? nouveaux sur un sujet vieux 
de l’eau du sol, et la graine ne ger- comme le monde, sujet qui a été étu- 

QuUl so;t bien compris que par se- me pas ou la plantule meurt. Elle I dié à fo *l «t qui a été l’objet d’une 
menoe certifiées on n’entend pas les. défigurent les pelouses, car les pe- { multitude de conférences données par
pommes de terre de semence qui bits tas de terre rapportés des gale- des éducateurs, des colonisateurs, des Nous possédons des familles nom­

mait"» de la partie dont la campé- hneuses et l'espace fertile est encore 
ten/oe n’a d’égal que leur aident dé- immense. Emparons-nous donc du 
sir de promouvoir chez les nôtres sol, encourageons les nôtres à s’éta- 
eet amour intelligent et pratique du blir chez nous, et nous parviendrons 
patrimoine national. ainsi à faire cesser cette hémorrha-

Mulgré toute notre jeunesse ex- gie navrante qui épuise nos forces 
hubérante, nos ambitions aujour- nationales et qu'on a jamais su trai- 
d’hui sont bien modestes. Notre ter efficacement. L’avenir, disait un 
inexpérience inévitable nous force à philosophe géographe, appartient 
vous Présenter des idées empruntées aux peuples qui auront su occuper 
à vo.« aînés que nous tâcherons de un espace suffisant pour vivre, res- 
dlssimuter sous une phraaédlogie pirer librement et faire équilibre à 
nouvelle leurs vo.'rins.

Puissions-nous vous rappeler les Puis5e la colonisation réaliser chez 
notions que vous connaissez tous nous cetobjectif: conserver <t aug- 
sans doute, que -vous oubliez peut- menter notre papulation en lui four- 
être parfois mais qu’il est bon d’en- nissant -es nécessités de la vie.

Pcvr que la colonisation realise son de vous retremper davantage dans nécessairement qu'elle

FEEB5BE
lés dbrfaeles à la colonisation, les
moyens de M favoriser son point ‘а^і que la «mÏÏÎton d£ 

"f‘1»eux' écon<»tique et na" Hus^ des tourlS 

Dang son sens 1e plus large on peut Or, pour cela, il faut se convaincre 
définir la colonisation: l’action de d€ d^ux choses, 
peupler îm pays étranger avec ses Premièrement, il est necessaire 
propres nationaux, ou son territoire d’aider le colon intellectuellement 
avec ses propres gens ou des étran- et matériellement, 
gers qu’on veut incorporer à la na­
tion.

Il y a donc, la coconisation exté­
rieure ef la colonisation intérieure 
ou domestique. La colonisation ex­
térieure est 1e résultat de la politi­
que d’expansion d’un pays qui veut 
ouvrir m débouché pour le surplus 
de sa population et surtout pour le 
suip'us de sœ marchandises.

La oo'onteation domestique fw 
proprement agricole et elle a pour 
but, d’augmenter la population et la 
prodixtion d» denrées de première 
nécessité.

Elle permet d’augmenter notre po­
pulation en établissant sur nos ter­
res des fатіПев qui autrement, s’en 
Iraient chercher en vüCe les moyens 
de subefrtanoe.

C’est donc la colonisation domes­
tique agicole qui met en valeur les 
terres vierge? rv y établissant à de-* 
meure,toute une classe d’hommes qui 
forment partout la population la 
plus honnête, la plus stable, la plus 
vraiment nationale sans laquelle un 
pays n’est jamais certain du lende­
main.

Pour nous, ici, au Nouveau-Bruns­
wick, cette colonisation domestique 
agricole est de toute première im­
portance

ВЧ1 est vrai qu’on Juge un arbre 
par les fruits qu’il porte, il en est 
pas moins vrai que l”importance de 
la ootonisation де mesure à ce qu’el­
le donnerait, elle se mesure aussi par 
la désastres que la faillite de la co­
lonisation nous a coûté. 
u Pour devenir un peuple sérieux et 
Taire respecter nos droite dans cet 
immense paye gouverné par des hom 
mes qui n’ont ni nos traditions, ni 
notre langue, ni notre foi; petit grou 
pe jeté sans défense au milieu d’élé­
ments techniques indifférents si­
non hostiles à tout œ qui nous їіл 
cher, noue n’avons qu’un moyen, a- 
vec la foi en Dieu, de Survivre et de 
rayonner; celui de multiplier la ra­
ce et de s’emparer du soü partout 
où la chose

La colonisation menée à bonne fin, 
augmentera notre force numérique, 
aticroltra par te fait même le nom­
bre de noe représentants à la tegis 
1 ature et du même coup, notre in­
fluence grandira et saura s’imposer.

Augmenter notre capital humain, 
redevenir tes maîtres chez nous, voi­
là sang doute, te but éloigné de la 
ootonisation, mais par ce temps de 
crise qui sévit partout, la colonisa­
tion a nécessairement pour but Im­
médiat de voir à ce que nos familles 
aient de quoi se nourrir,, se vêtir, 
s’abriter, se chauffer, gins avoir A 
compter Sur te charité publique ou 
sur l’exil volontaire de nos familles

Pendant la semaine qui s’est ter­
minée 1e 17 août les expéditions d’a­
nimaux de l’Ouest sur l’Est du Ca­
nada- se sont décomposées ainsi 
vins ’.915; pores 4,172; moutons 250; 
faisant pour les 33 premières se­
maines de cette année, un total de 
36,484 bovins; 185 veaux; 207,679 
pores et 34,195 moutons. Pendant les 
34 premières semaines de cette an­
née, jusqu’au 24 août, il s’est classé 
au Canada 2.043 porcs. — Division 
fédérale de l’industrie animale.

3 onces.- 
3 drachmes.

'
V

ries souterraines gâtent beaucoup 
l’a.pparcnre diu gazon. Dans les plan­
ches d? fraisiers et de framboisiers 
les galeries creusées sous les plantes 
brisent beaucoup de petites racines

semence certifiée on n’entend pas 
les pommes de terre de semtice qui 
suit entièrement exemptes de tout 
pure de maladies; c’est là un idéal 
que l’on ne peut guère songer à trou 
/er dans les conditions de grande | a riment? ‘tes et laissent des poches 
culture; on fait une inspection ri- d'air sous les plantes. Ces plantes 
goureuse afin de n’approuver que Io> ne reçovent plus d'eau et les raci- 
tuberoutes venant de champs qui nés ne peuvent plus fonctionner nor- 
sont bien tenus, qui ne portent qu’un maternent. Il se produit alors .un af- 
oertaln pourcentage de maladies et faibli.~sen.t r.t qui rend la plante 
ou les plants sont vigoureux et klen- moins résistante aux autres acci- 
olques à ia variété. On conseille aux dents. Fnlin, les monticules tie terre 
producteurs d’employer de la semen- laissés par les taupes dans les 
ce certifiée parce que l'on désire a- champs de foin et de grain gênent le 
meltorer et augmenter la récolte ca- oassage des instruments aratoires et 
nadlenne et non pas pour rendre o- abîment les faucheuses, 
bügatoiic l'inspection des champs. Ed er-v-dant, tout en reconnais- 
de semence oient en bon état avant sant res méfaits, les autorités agri- 
On exige que les pommes de terre coles s’accordent à dire que les tau- 
que les étiquettes officielles soient P1 s mangent beaucoup d'insectes et 
attachées aux expéditions; par con- qu’elles rendent de grands services 
tre, le public doit comprendre que sous ce rapport. Leur nourriture se 
tes pommes de terre souffrent des compose m grande partie de vere de 
mararterttong grossières, des tempé- terre et de vers blancs; ce ne sont 

раз les taupes qui rongent tes bulbes 
et les racines, ce sont les souris, les 
rats, et les autres rongeurs qui vi­
vent dans les galeries des taupes. 
Aucun moyen répressif ne s’est mon­
tré plus efficace que le piégeage, qui 
est discute tout au long dans une 
circulaire publiée par le Bureau des 
publications du Ministère de l’Agri- 

Oiîawff.

Comment nourrir les 
Portées d’Automne

Les oeufs offerts en vente ne de­
vraient Jamais être exposés à la 
lumière directe du soleil, à la 
ou à la grande chaleur. C’est tou­
jours ur bon système que de les te­
nir recouverts, d’un linge d’autre 
chose, doux empêcher l’évaporation 
ou la décoloration. Il ne faut jamais 
garder les oeufs à côté d'huile de 
charbon, d’oignons, de poisson, ou 
d’autres substances à odeur forte, 

qt’üs absorbent rapidement les 
odeurs. — Division fédérale de l’In­
dustrie laitière et de la réfrigéra-

Les porcs d’automne qui ne reçoi­
vent à l’âge de cinq semaines qu’un 
peu du lait de leur mère et une ra­
tion composée de parties égales de 
gru blanc <middlings' et d’avoine fi­
nement moulue, dont la plupart des 
bailey ont été enlevées au tamis, 
sont en bon état pour recevoir la 
ration de sevrage qui dèvrait être 
donnée en petites quantités trois ou 
quatre fois par jour II vaut mieux 
faire tremper la farine et la donner 
sous forme d’une buvée chaude avetc 
le blé. Le mélange suivant fait une 
excellente ration jusqu'à l’âge de 
quatre mois: gru blanc 300 livres, a- 
voine 200 petit son ou gru rouge 100 
orge ou bié d’Inde 100. son 50. Si 
l'on ne peut pas trouver de gru blanc 
le mélange suivant, peut être recom­
mandé: avoine 300 livres, gru rouge 
(.petit son) 200. son 50. blé d'Inde ou 
ou orge 100. Le son est un aliment 
très nécessaire dans la ration des

Dominion.

b
Il y avait au Canada en 1932, 2,- 

734 fabriques de produits laitière en 
fonctionuement, де décomposant aim 
si: 1.219 beurreries, 1,172 fromage­
ries, 317 fabriques de beurre et de 
fromage et 26 établissements" deTaft 
concentré. Le nombre total accuse 
une augmentation de 32 sur le chif­
fre de 1331.

і

і
ratures élevées, ou de l’humidité 
dans l'entrepôt, parce que la pour­
riture s’y met presque sûrement 
lorsque des conditions de ce genre 
sévissent

un lot qui vaut $6000.00 et au 
de 10 ans son lot vaudra à peine 
$60.10.

Le placement que fera te gouver­
nement en aidant 1e colon est donc 
un placement certain qui rapportera 
de gros bénéfices, car la terre com­
me ces meilleurs vins français, se 
bonifie en vieillissant. Cette aide ma 
térieVe ou intellectuelle, ai-je dit. 

Deuxièmement, cette aide doit ve- doit vernir d’une triple collaboration : 
nir d'unp tripe collaboration: ГЕ- l’Eglise, l’Etat et les associations, 
glise, l’Etat et les associations. Le rôle de l’Eglise dans la colo-

II est nécessaire d’aider le colon irisation sera traité par un autre 
intellectuellement, c’est-à-tiire, le rapporteur, toutefois je tiens à 
form r, lui donner une âme de pion­
nier et lui faire comprendre la por­
tée e. la grandeur du rôle auquel 
il est appelé.

Les Papiers à Mouches

WILSONS nourris en hiver. — Eleveur du
La Rose de Noel culture

BRONCHITE au début, un frisson qui. souvent. 
Inflammation de la membrane mu pass» inaperçu. La respiration estt, ас- 

que use des bronches.
Causes. — Le froid en est la prin­

cipale cause, mais aussi elle peut dé- sé. La rumination (rouge' est inter­
couler du catarrhe et des maux de rompue, l’appétit est capricieux et 
gorge lorsque l’on transporte tes a- finit par se perdre. Pour les vaches, 
nimaux sur tes chemins de fer. le lait tarit.

Le pouls est plein, vite et mou; il 
peu battre jusqu’à 90. La tempéra- 
ure peu varier de 104 à 107 F.

La mort peut survenir dès les pre­
miers jours de la maladie, s’il y a 
congestion. Et si l’animal ne se ré­
tablit pas après 4 ou 5 jours, 1e cas

Les roses de Noël devraient être 
plantées en septembre dans une ter­
re sablo-argileuse, profonde, bien é- 
gouttée. Le rosier de Noel, dit Шог- 
ticuCteur du Dominion, ne .produit 
pas en réalité des roses, mais il fleu­
rit à Noel si le climat n’esft pas trop 
rigoureux A Ottawa, il fleurit jus-

Une mauvaise herbe 
mise hors la loi

céiérée. il y a essouficment. les na­
seaux sont dilatés. 1e poil est hé ris-

f
ligner l’importance de ce rôle en 
vous citant les paroles que notre pre
mier ministre honorable Tilley <b- Symptàmes. - La maladie débute 
sait 1! y a Quelque temps à un de- » ra-miiie- 'a resoiraticn est ac- voué curé cotonisateur du comté de p,£ toux esTteri, profonde
Gloucester. Sans le curé, disait te . ,*
premier ministre, il est impossible °^ queWs heurto, le pouls, 
'"ü.w » ГТЙТГе qui e:t Plein, peut monter jusqu'à 80. 
teXTsXfmof l^coniéteU. etl ^temoératme peut^iflev^uà

ter—^t' ^Tteu^ Cteetj froides. L'animal

ггапЯе entrave à LTraitement. — Appliquer des mou- 
la ,la ohes de moutarde sur les côtés, en
h m,' à rie^ttr an'lè,c dt,s pat,es de devant- £UT
U à rtn ou pratiquement à nen tmr étem.ua d'UT1 pied carré, et donner
lamesquinrfie des gouvernants ou com méaecme interne le nrédlca- 
Г impuissance de fonctionnaires ou , , .
poUtlcfens qui cumulaient les char- m"lt ' ____
ges nubbques et bouchaient les pta- R- K?imes minéral. 5 onces, 
oes qu'ils auraient dû remplir avec Esprit éther nitreux, 5 drach-

Л”роП  ̂ n'auraient-Us Temtrne aconit ~
pas l’aide qu’on prodigue si gêné- Eau ,P°uf ^a'r€ 11116 ,
reusement aux étrangers. Pourquoi 2 cuillerées à soupe toutes les
ne pus mettre en pratique la devise : quatre heures.
“Aux Canadiens la terre canadien­
ne”. Le bon sens admet-il que nos 
gouvernements votent des millions 
pour défrayer le passage et l’instal­
lation au Canada d’immigrants trop 
souvent Indésirables alors que nos 
prop es Canadiens doivent s’exiler, 
faute de cétte aide que nous offrons 
aux étrangers.

Le bon gens admet-il enfin que 
noue tous et chacun acceptions cet 
état de сйю9е sans Jamais faire quoi­
que oe soit pour y remédier.

Tâchons d'avoir tes yeux et l'es­
prit ouverts sur tes questions poli­
tiques d’ordre religieux et national.
Ayons assez de patriotisme pour sou­
tenir les bons mouvements et nd5 
bons députés sans nous occuper de 
la question de partis.

Ш nous voulons coloniser avec 
succès, commençons d’abord par co­
loniser notre législature avec des 
hommes sincères et pratiques qui 
sauront ncus être sympathiques.

Commençons par nous convaincre 
nous-mêmes que nous n’aurons de 
sucrés qu’en autant que nous Place­
rons iidéaü religieux et national au- 
deemr, de ta partieannerie politi-

II n'y a peut-être pas, dans tout l’u- 
, .... . і Hivers, de mauvaise herbe contre la-

qu’ep février et l’on peut eue il. ir des, qUev,e on ait autant légiféré que la 
fleurs en enlevant la neige. Un jar- cu33ute ,.iu trèfle, qui a été introdui- 
dtoiier amateur de cette ville réussit te d’Europe au Canada, 
à cultiver des roses de Noel eh re­
couvrant tes plantes d’une caisse en 
Automne, o.ul empêche les fleurs de­
licate s d’être abîmées par le poids 
de la neige. Les fleurs sont blan­
ches, et parfois teintées de rose. Le 
nom technique de cette plante est 
HeUeborus niger (ellébore noire).

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. En vente dans las Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasins 
Généraux.

!

Souvent, il faudra combattre chez 
le oo.on .ce mépris qu’il a lui-même 
de sa profession en lui faisant com­
prendre que l’agriculture est la plus 
noble des professions.

Il faut mettre à la poric^ des co- 
prit de conquête et d’abnégation 
sans lequel ceux que la misère chas­
se de la campagne n’auront Jamais 
le courage de préférer le rude sen­
tier de la forêt aux routes attrayan­
tes de la ville.

Il faut mettre à 1 ajportée des cô­
lons les données de la science agri­
cole en vulgarisant ces notions par 
nos journaux et par les conférence# 
de no?, agronomes. S’il est nécessai­
re de faire l’éducation de l'homme, 
il est nécessaire de faire l’éducation 
de la femme, car sans une campa­
gne courageuse, il n’y a pas de vrais 
colons, pas de ces demeures chau­
des et vivantes ou l’affection de l’é­
pouse et des enfants panse les bles­
sures de la vie 
sogna ingrate. Oette éducation doit 
se faire par la parole avec la colla­
boration des écoles, des associations 
telles que la nôtre et des autorités

A l’aide intellectuelle il faut join- 
soeiales.
dre l’aide matérielle puisque l’éta­
blissement sur une terre représente 
des frais assez élevés et les premiers 
mots de défrichements sont impro­
ductifs en soi.

Or, le colon, garçon ou homme ma­
rié est habituellement sans ressour­
ces pécuniaires. U faut d’une façon 
ou d’une autre se charger de s» dé-

L’oeuvre exige un gros budget et 
vouloir faire de la colonisation sans 
y mettre une somme assez ronde­
lette est une utopie. Kn colonisa­
tion, la pauvreté peut Avoir un dou­
ble effet- un bon effet, celui de pous­
ser les gens à Chercher ailleurs que 
dans l’usine ce qu’il leur faut .pour 
vivre; un mauvais effet, celui d’em­
pêcher beaucoup de bons cotons de 
se placer sur des terres ou d’y per­
sévérer.

Ne l’oublions pas, une terre en fo­
rêt ne peut fournir au cotton, la pre­
mière année, que 1e logement, le 
chauffage et l’eau; la deuxième an­
née il pourra garder une vache, »- 
voir un Jafldin et si les choses vont 
bien, la troisième année, 11 pourra 
garder une vache et un cheval. Oe 
n’est donc pas avant trois ou quatre 
ans que ce coton pourra trouver sur 
son lot, la moitié de sa gubettetianoe.

Une terre est comme un enfant, 
fi faut d’abord 1e faire vivre et quand 
elle est défrichée elle fait vivre son 
propriétaire devenu adulte comme 
l’enfant devenu adulte fait vivre 
son père.

Pendant les premières années au 
moins. Il faut donc que 1e colon trou- 
've à côté de son lot, ce que ee der­
nier ne peut lui fournir. Il y a le 
bois, me direz-vous, que le coton 
peut yçndrç avec avantage. Le bois

C’est un fléau en France, en Es- 
pa-me, ?л Italie et dans d'autres 
;#ays du sit'd de l'Europe, au Chili et 
dans d'autres parties de l'Amérique 
du Sud. aux Etats-Unis, en fait dans 
tous les prys où il y a de longs étés 
sans gelée. Elle a souvent été Intro­
duite pendant les années où la ré­
colte de graine de trèfle était peu 
considérable, mais ce n’est que dans 
Je rares occasions qu'elle s'est at­
taquée au trèfle rouge, dans le sud 
ie l'Ontavio et sur le littoral du Pa­
cifique. dans des années qui suivaient 
un automne exceptionnellement 'tar­
dif sans geùée jusqu'à octobre. La eus 
ou te du trèfle est un parasite annu­
el, à tiges grêles, jaunâtres 
So-âtre. qu; s'enroulent autour de la 
plante-hôte et qui s'attachent yux 
tiges du trèf’.e au moyen de gour­
mands par lesquels elle se nourrit. 
La cuscute de la luzerne, dit la Di­
vision fédérale des Semences, a cauaé 
de.-, dégâts dans le sud-ouest de l'On 
tario et dans les Provinces des Prai­
ries où elle s'est maintenue dans 
des luzu nières pendant trois ans. n 
faut, de toute nécessité, labourer tes 
cnarnps infestés avant qu'elle for­
me sa graine. /

est grave.
Traitement. — Mouches de mou­

tarde sur les deux côtés et prescrip­
tion qui suit :

R. Esprit éther nitreux, 4 onces 
Teinture aconit. 2 drachmes. 
Ext’•ait fluide de Gelladone, 
4 drachmes.
Nitrifie de potasse. 2 onces. 
Muriate d'ammoniaque. 2 on. 
Eau pour faire une pinte.

Donner 2 cuillerées à soupe avec 
un peu d’eau toutes les 3 ou 4 heu­
res. jusqu’à oe que l'animal soit bien.

Quinze à vingt grains de quinine, 
boutes les deux heures.

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

The WILSON FL Y PAD CO„ H—riha», Ои.

і

TAUREAU A VENDRE
TAUREAU AYRSHIRE enregistré, — “Char- ; : 

; lot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans, dont la mè- ; ; 
; ; re a donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en ; ; 
; ; un an, à l’âge de trois ans. Belle occasion de se pro- ; ; 
1 ; curer un excellent reproducteur à bon marché, en ; ; 
; ; s’adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE. ; ; 
; ; g.4fs-28s. :
: ■

PNEUMONIE
C'est l'inflammation du tiasu du 

poumon.
Causes. — Les refroidissements su­

bits. le catarrhe, les laryngites, la 
bronchite, par leurs complications, 
déterminent souvent l’inflammation 
du poumon.

Un seul poumon ou tes deux peu- 
yen être atteints.

Symptômes. — B y a généralement

DES RESTRICTIONS
et fait aimer la be-

PARIS, 30 — De nouvelles restric­
tions su’- les importations améri­
caines. notamment sur un grand 
nombre de produits agricoles, ont été 
indiquée? alors que le ministre fran­
çais de 1 Agriculture a annoncé de 
fortes réductions dans les quantités 
d'importations de vivres pour le der­
nier trimestre écoulé.h

і M
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VOTRE
SERVICE

AVEC
DIGNITE

Spécial !

Gros Cahier

.
Pour soulager léritableeeff

lit Mal de tête, e 
Grippe, Névral- 
діє, mal de dents, | |
douleur! périodi­
ques, Rhumatisme

possible.
A/ ••ré’

&
4

1 mml\

AU PLOMBУІet autres affec­
tions semblables.
uf tobUm, CE - ЖА - HOC fmiMil 
è la coom тім* da mal 
la coeur ai l’estomoc. Lear actioe cal- 
mont* et sûre tsf ëae è leer rsaipaslrtsa 
particulière, préparée par des elerwciuii

que.
Oonvsincus, tâchons de convain­

cre nos amie et lorsque l’occasion 
se présentera, fOrtm is bloc autour 
de nos hommes л élite que nom 
pourrons alors fa re élire à notre lé­
gislature ou conserver chez nous mal 
gré les manigancée d’agitateurs po­
litiques dont la seule ambition est 
de faire triompher leur parti même 
au détriment de nos aspirations re­
ligieuses et nationales.

Que nos diverses associations, cer­
cles agricoles, cercles de l’A.CJ.C., 
sociétés nationales ou sociétés de 
bienfaisance, unissent leur concours 
pour stimuler nos jeunes comme nos 
aînés d’afileurs à étudier et à en­
courager cette propagande en faveur 
de la colonisation, mouvement des­
tiné à perpétuer sur cette «et» d'A­
mérique. la eunvtraoo^ de la я»

Ф
'>

:

5cCERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE 

MONUMENTS FUNERAIRÉS : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et pris vous seront soumis.

diimiiMi upj.liM.tfc. U» Ct-IW-W 
•Ml in taUailn «MpMéfc. Уя 
la différence entra ks véritables Ca-Hw- 
Nol et les tablettes erikaérea.

vers les villes américaines. Gander 
chez nous les nôtres en tour fournis­
sant tes moyens de subsistance, voi­
là fl me semble 4e principal but de 
la ootonisation.

:
Botte blanche 
et violette —

In

Щ
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C*-Pho-Not che*
Le plus grand malheur des Aca­

diens n’a pas été l'expulsion de 1775 
•t cruelle lùt-etie; la défaite glo­
rieuse de* Français sur les Plaines 
d’Abraham n'a рад eonné 1e glas de

gfrêrol от

J-ROBERT BOUCHER
I LA

BOIT»
Achetez vos articles de cDirecteur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B. ■ЛPtse puisque me grende-pères sont 
retenue et ont oontlnUi Ht conquête 
de leur вЛ k coqpe de heehe. mais le 

dte Acadiens et dee 
Fr en qe le ooDsMt Men en

L'Imprimerie du ‘
Ґ 75,rue del’ » 'A, *14, rue CanadaTéléphone 86-2 —
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Prenez une
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ACTIVITES SPORTIVES Electeurs de Restigouche-Madawaska <

(
NOUVELLE VICTOIRE DE JOS. KID

LEMIEUX, A L’ARENA LUNDI DERNIER
COUP D’OEIL 
Sur les Sports ETES VOUS SATISFAITS

X l

:kxï
■

rLemieux gagne une décision sur Eddie Dorval de Qué; 
bec. — Georges Harrington, dans la sémi-finale, 
l’emporte par les points, sur Frankie Bélanger de 
Québec — Battling Bob Ritchie administre un K. 
O. à Fighting Savard. — Young Nadeau met Fyfe 
hors de combat.

RUTH DOIT LANCER (
Navz-York, 30 — Babe Ruth, qui 

brûle depuis vingt ans dans les ma­
jeures mais dont la carrière est 
maintenant sur le déclin, doit re­
tourner demain à la position qu'il 
occupa à ses débuts sur le losange. 
H a obtenu la permission du gérant 
Joe McCarthy de lancer contre les 
Boston Red Sox, avec lesquels il dé­
buta en 1914.

Av

j і: " .......W4Ï
i111PRESENCE DE GENE LETOURNEAU DE 

QUEBECI »K
RIEN DE CHANOE IDEPUISJos. Ktd Lemieux, champion d'Ed- ; langer cous sa tutelle. Létoumeau 

mundston et idole locale, a ajouté à fut introduit aux spectateurs comme 
sa sérte de victoires lundi soir der- j l'homme qui avait formé des boxeurs 
nier en gagnant une décision contre tels que Jos. Villeneuve le champion 
Eddie Dorval de Québec à la suite ! pobds-cco du Canada, 
d’une bataille de 10 rondes de 2 mi- DU Щ:. PNew York, 30. — Jimmie Johns­

ton, matchmaker du Madison Squa­
re Garden, a déclaré que les deux 
défaites récentes de Jack Sharkey, 
contre Levinsky et Loughran, n'a­
vaient changé en nen les plans des 
prochaines battailles et il a ajouté 
que le marin de Boston rencontre­
rait le vainqueur du combat MtoCor- 
kindale-Perroni ainsi qu'il avait été 
décidé. Johnston croit qu'il y aura 
encore plusieurs milliers de per­
sonnes qui seront contentes de voir 
Jack uufcir une autre défaite.

III! ■mi

wnut*y. Lemieux se servit de sa gau- A PROPOS 
che avec avantage mais non pas I 11

B
aussi fréquemment que dans lesl 
rencontres précédentes. Les coups 

gauche qu’il administra à son ad­
versaire furent néanmoins très cf- 
ffeotifs surtout dans la neuvième 
ronde où il envoya Dorval sur le 
plancher deux fois, une fois pour le 
compte de huit et une autre fois

DU PROCHAIN
CONCOURS

bioi
. ilde |І"",- '"і «VATROIS GU

REGIME M
214:Le “rend concours de boxe et de 

:qui a été annoncé il y a quel-

Mm* Peu«5 ~! > : lv » ou * 27

I1
■iі;

RECLAMATION
SURPRENANTE

J
:s;

pulЛ du fl: n Cr cc:,.r„,rs Mt tout рагШ;цШге.
2122Â2ST S™?”4 ‘Ç ron" m,:- < . ,.,t . pour les 

, °ra T" 11 ''-1"і d " MO manière
Iant sur ses pieds et saignait aboli- ! , ,r - , et de „ lancer

meUu,Vïafe;,DOn',a * P°:" "V- i -ü dans les wte toi
Ïeni’l-J ' . ■ boxe et ifStt. H

♦л «imtn ечлеАе „І ^ , v-, • :v : C.ue ІР5 concurrents SCta aucun succès et ne put empocher............................n:„ nnin. a,*
la décision des juges d'aller à I -- °:“ ,4°.ul ** évé~
mieux. Le poids de Lemieux était de . . .. ?/,!;. 
l^livres et celui de Dorval .36 II-j .«ègremme 4

_ . . , , S'il v a <- ' ■ jeunes qui résident en
La semi-^nale entre Georges Har-j cit ho - (' la ville et qui désirent 

^ngton dIEdmundston et Frankie - - : nas trop tard pour
Belanger de Quebec fut mouvemen-r; , v adresser au maboh-
tee gu commencement à la fin. Il fut, mi’: r 4 H nri Lemieux d‘Edmunds 
d abord annoncé que ces deux com­
battant'' avaient fait partie nulle 
mais quelques minutes après, les 
spectateurs furent avertis que la dé­
cision des juges n'avait pas été 
prise par l’arbitre et que cette déci-| i 
sion était en réalité; accordée à Har­
rington qui l’emportait par les points 
Harnngton, au cours de cette ren- ! і 
•ont re, reçut de violent? coups au: y 
corps qui ne semblèrent néanmoins1 h 
prod’ ire aucun effet. Durant la sixiè' л 
me ronde, il envoya Bélanger sur 
le parquet pour le compte de neuf.
Bélanger durant cette rencontre ç 
chercha trop à se réfugier contre les 
câbles et Harrington par contre. ; 
manqua la plupart de ses uppercuts т 
et de se-, coups de crochet. Harring­
ton pesait 148 livres et Bélanger 141 
livres. La rencontre comportait 8 n 
rondes, de 2 minutes.

La préliminaire entre Ba 
Bob Ritohie le populaire joueur de [\- 
hockey, gardien de buts, de cette ; p 
ville, et Fighting Savard d'Edmunde ■ 
ton a été des plus pittoresques. Rit - j y . 
chie mit son homme hors de com­
bat au cours de la première ronde jrni 
en se gelant d’un violent coup de 
gauche. Durant cette ronde il avait 
déjà envoyé Savard par terre pour le 
compte de neuf. Il s’agissait ici de 
4 rondes de 2 minutes.

Los Angeles, 30. — Toute une sen­
sation a été causée ici quand on ap­
prit que le surplus de $1,200,000., des 
derniers Jeux Olympiques avait été 
réclamé en Cour par 1*American O- 
lympic Association. Ce montant de­
vait servir à payer un emprunt de 
$1,000,000., fait par b Californie 
pour financer la grande réunion in­
ternational de 1932.

jeunes qui 
l'occasion F

ANS 215BENNETT іm la
SERIE MONDIALE

Л
La CommissioA canadienne de la 

Radiodiffusion a fait des arrange-
et

■I 4pour que soient transmis par 
portes les résultats des joutes 

de ba’lé au camp qui commencent 
maixü prochain à New York pour 
le championnat mondial. Toutes les 
péripéties de chaque joute seront ra- 
contrées par le chroniqueur spor­
tif d'un quotidien américain. Les 
joutes commenceront à une heure 
et demie et seront radiodiffusées des 
postes CFCF à Montréal, CHRC à 
Quebec, GROS de Chicoutimi et CK 
CH à Hull.

deton.
V de ceux qui se sont

Bcb Ritohie. Pit Sa- 
1 Des jardins. P. Mac­

's!. Enoil Martin.
A:

1 Cha
. Dm DoLevy, Yvon Na- 

' Ernest Lemieux 
' x Henri Dubé, Jos. 
:'7' 1 Belief leur. Bill He­

's X. Antoine Levesque. 
Emile Bérubé, Hector 

y Fyfe, Jim Fyfe. 
Antoine Roussel, Jack

El I
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TROP DE
PROMESSES

VITE OUBLIEES

PAS ASSEZ
ACTES
PRATIQUES

IT F
F5

PlK EN E SAW LANDIS vs 
LES JOURNALISTES

Dubé et S.vlvio Du- 
I v pie et Lionel Bé- 

i de Cabano, Gédéon 
f b.n P ourde. Harvey Cha

L:n M

IM

D’ et
ti<Chicago, 30. — La guerre vient 

n. Léo Serré. nA- d"éclator entre Kenesaw Landis, 
maître suprême du baseball, et les ré 
docteurs sportifs de Chicago, au su­
jet de U nomination des scoreurs of 
iiciels pour la série Cubs vs White 
Sox. Landis a choisi récemment Har 
ry Nelly et James Cruisinberry 
comme score urs tandis que les jour­
nalistes réclamant de leurs droits і 
décidèrent de laisser Herb Simon'’1 

j et Eddie Munzel s’occuper de la chose 
' Les premiers seront payés mais les 
1 reporters refuseront de publier leurs 

rapports

toR: I évite Hébert, Re­
lieur і Ouellette, E- 

!);■ ri" Stc-Rose. Jean Roug 
N ІГТІ, La moue Picard, 

. ft Vital Roussel.
: Ludger Couturier, 
Guy Mercier, Elmer

4
:1 Bêla-
Eé A k1. V,

C'
O ODub

F"u ' Roussel et Will Du- 
Cyr. Albéni Roussel et

4
- / «'ll

bois. Fr 21!і

Les Hauts Tarifs ont tué le commerce ;

Les Importations et Exportations ont diminué: 

Les revenus ont diminué de 150 millions de dol.

La dette nationale a augmenté de 422 millions; 

Les dépenses d’administration augmentent 

sans cesse par un gaspillage honteux.

Une décision de la 
ro’ïimission de boxe

g-
P

Carnet de Sport $1il Dans la première préliminaire 
Young Nadeau gagna par K. O 
Eme~y Fyfe à la suite d’une ren­
contre de 3 rondes de 2 minutes. Ces 
deux jeunes boxeurs qui résident à 
Bdmumdston. pesaient 115 livres et 
118 livres respectivement. Ce com­
bat fut très acharné surtout de la 
part de Young Nadeau.

$1V: •* a partie de boxe qui
fi Bachelor Arena lundi 

les membres de la
l’iLéo Pewee Michaud, nous prié d’an 

nonoer qu’il rélève le défi lancé par 
Strangle- Phis Levesque pour la pro­
chaine séance de lutte qui aura lieu 
ici, La rencontre sera de trois chu­
tes ou bien une heure de combat, Le 
gagnant rencontrera ensuite Tiger 
Hébert,

à
Conun. ion do boxe d’Edmundston 
on’ ‘ '• part ou publique de la dé-
c і •••on suivante :

' F" ; m de tactiques peu satis- 
L’arbitre de toutes les rencontres : r.- • • - la part de certains

fut Henri Lemieux. Les juges étaient ! b au cours des rencontres qui
MM. Albert Lajoie C. Cole et F.-J. oui fit lieu, et aussi en vue de
Beaton. Emile Gagné agirsait comme ! nrr u :«•. intérêts du public ain-
marquevr et Camille L-eger comme, =i i| : promoteurs, la Commis- 
annonceur. . . . id'Edmundston a pris la

Durant la soirée, il fut annoncé .suivante :
que K kl Desjardins d'Edmundston j Si. fi Tove/r.. un boxeur ne donne 
lançait un défi à Bob Ritchie mais1 ]>a - . r ..' ir de son rendement, 
oe défi n’a pas été accepté. jet • r: • prolonger les rencontres

Parmi ceux qui étaient présents a i:vr . u r.t r rencontre dans la-
la partie de boxe de lundi soir der-1 qu-vy.. fiyur-ra sera déclarée non
nier, mentionnons Gone Létoumeau | сопr : - ‘ v - c-t la bourse A. laquelle il 
le fameux entraîneur de Québec qui1 aura'* ■ eut ітапс/іутіега rete- 
avait Eodie Dorval et Frankie Bé-j • f ’ TL

'

QUE SONT DEVENUES LES PROMESSES 
DE 1930?

La partie de baseball qui devait 
avoir Hou dimanche derrier entre 
les Edmunds ton AHstars et les Van 
Buren A A n‘a pas été jouée à cau­
se de la pluie,

Le nombre des chômeurs n’a pas diminué ;

Les produits agricoles - le BEURRE - se ven­

dent-ils plus cher ?

M. Bennett a-t-il adopté des mesures pratiques 
pour soulager la misère ?

A quoi ont servi toutes les conférences ?

Qu’a-t-on retiré des voyages de Bennett et de 
ses ministres, en Europe ?

Que pensez-vous de la taxe sur le sucre ?

Que faut-il conclure d usabotage du C.N.R. par 

le gouvernement conservateur ?

ciJOUTE DE 
FOOTBALL A 
- GRAND SAULT

\
P
b
t.

k

L’équipe d’Edmundston bat le Grand 
Sault par un score de S à 3. — 
Scott, Thériault, Matheson et Mc­
Dermott se distinguent.

aJOS. KID LEMIEUX
t

: L’équipe de football du High 
School d’Etimuntiston a infligé une 
défaite à l’équipe de Grand Sault au 
pointage de 8 à 3 au cours d’une 
partie qui eut lieu à Grand Sault 
sur le terrain de l’école, samedi der­
nier à 3 heures de l’après-midi. La 
partie fut de deux périodes de tren­
te minutes avec dix minutes d’in­
tervalle entre les périodes.

L’alignement d» l’équipe ti'Bd- 
mundston se composait comme suit: 
Bert McDermott, capitaine; Geo. 
Plourde. gérant; Henri Clavette, en­
traîneur; Jérôme Sullivan, Geo. Ma- 
ohesou, Albert McDonald, Billy Ma­
theson, Claude Caron, Wilfred Mc­
Lean Edgar Cyr, Oscar MaSkex, Gor 
don Theriault, Derrell Scott, Rino 
Albert, Cari Bourgeois, John Gagnon 
Marie Albert, Eldan Bartlett, Teddy 
Michaud et David Nadeau.

r-
8
1

chose fort douteuse — vous avez raison deSI VOUS êtes SATISFAITS du régime actuel•?**»

supporter le candidat conservateur

4. SINON - VOTEZXv Уй-

le 23 Octobre pour le Candidat Libéral; M:
Scott, Thériaul, Matheson et Mc­

Dermott ont fait un beau travail qui 
a attiré Гattention des spectateurs.

M. Wiley de Grand Sault agissait 
comme arbitre de la rencontré.

A noter que d’équipe locale fait 
pant'e de cette ligue qui a été or­
ganisée entre les High Schools d’Ed- 
munr’Pton.PlasW Rock, GrandSfcmlt 
Campbellton, Fredericton et Aroos-

K

J. IL MICHAÜDm,

Щ - o4. book
I; m La coupe qui est l’emblème du 

championnat de cette ligue es* ac­
tuellement détenue par l'équipe de 
Plaster Rock.

■
v

M U SERIE MONDIALEшт
La trentième série mondiale du 

baseball a commencé mardi au Polo 
Grounds de New York entre le» New 
York Giants et les Washington Se­
nators. Les Giants ont remporté la 
victoire sur les Senators. La deuxiè­
me partie eut lieu hier a- 
près-midi à New York. La troisième 
quatrième et cinquième partie au­
ront lieu à Washington. Si une si­
xième et septième partie sont né­
cessaires elles seront jouées à New 
York. Quatre victoires sur sept par­
ties décident du championnat mon-

Imitez la population de la Nouvelle-Ecosse. — Dites par votre vote à M. Bennett que vous 
êtes mécontents de sa politique qui favorise ses amis de la haute finance au dépend du peuple.

- -i

Жі
UN VOTE POUR MICHAUD EXPRIMERA VOTRE MECONTENTEMENT CONTRE LE 

REGIME BENNETT - N’AVEZ-VOUS PAS RAISON DE L’ETRE ?
-Jos Kld Lemieux a bâter Eddie Dorval de Québec au cours de la 

parte de boxe qui eut lieu à Г Arena lundi soir dernier, Lemieux а 
de v ombreuses victoires à son crédit, I’ délient le championnat de 
boxe de la ville d'Bdm mJsron et réclame le titre de champ on poids- 
mt-moyen des Provinces Mari times, AAA*JLA4JJU■Ai: АААіі^іААААААААААААААААААААаааааалаааааааааааааdiai,
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Commandez par téléphone 
No. 275-3

Feuilletés divers: 
fraisée, framboises, ananas 
la douzaine
BEIGNES levée et aux 
raisins, la douzain e
BEIGNES gras, la douz..........

TARTES au citron, pommes 
fraiE^B et framboises, 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulée à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Noce.

The Modern Pastry
52. rue VICTORIA

Tel.: 275-3

Goûtez à nos
pâtisseries

fraîches

4 \
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SIROP DE MAISPour votre joie et 
celle de bébé
Demandez la nouvelle edition du 
“Bien-Etre de Bébé”, 
d’informations vitales sur 
le bain, le sommeil. I 
la santé de bébé.
Elle contient des 
tableaux du 
poids et de la 
croissance et 
beaucoup de

PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS m
<

V mEDWARD5BURGPages 
layette, 

les aliments et
« ST-LEONARDSTE-AGATHE, Me N.-DAME DU LAC FUNERAILLES [ROWÜHHANDASTE-ROSEM. et Mme Ernest André sont par­

tie pour un voyage à Montréal >ù lis 
limiteront leurs parents et amis.

M Adjutor Lapohite est de retour 
de Waterville, Me. où Us rendait vi­
site X des parente.

M. Vtctorie Dubé d’Edmupdstan 
était de passage en ville lundi der-

—M. et Mme Jean Choulnand et 
leur dis Victorle de Mancehster, N.- 
H., étaient en promenade chez M. 
Honoré Dubé la semaine dernière.

—M. J.-®. Dugal est venu panser 
la fin d semaine dans sa famille.

—Mlles Sophie et Delia -Chassé ac­
compagnées de M. Léo Parent, se 
rendaient à Rivière-tiu-Loup di­
manche dernier.

—Mlle^ z Irma (Beaudette et Irène 
Quérillon de Augusta, Me, ont pas­
sé quelques jours cihez Mlle Irma 
Dugal la semaine dernière.

—M. et Mime Donat-J. Frank de

—La Révérende Soeur Marie du 
Rosaire née Marie Deschênes de la 
congrégation des Soeurs de Ste-Mar 
the* d* St-Hyacinthe rendait visite 
œs jours derniers à ses parente M 
et Mme Timothée Deschênes et ses 
soeurs Mme Esdras Dubé et Mme 
Jos Coiiilard. Elle était accompa­
gnée de la Révérende Soeur St-6ta-

—Mlles Eva et Jeanne Malenfant 
ogmi., de Campbell ton étaient de 
passage chez leurs amies Mlles Oli­
va Lv'-dnnne et Antoinette Dubé. 
Elles-s? sont rendues à St Efcnlle 
d’Aucleir pour visiter leurs parente 
M. et Mme Alfred Malenfant.

/ f
Décès de M. Benoit Gagné fils de 

M. et Mme Adélard Gagné.f ? У V*Où s’Adresser Le sirop de 
table

économique 
et délicieux

Un sucre 
nourrissant 

pour toute la 
famille

'7 [6*AR0SBU|fa. Л Les funérailles de feu Benoît Ga­
gné de Ste-lRose d uDégelé eurent 
lieu récmlment au milieu d'un grand 
concours de parente et d’amis.
La levée du coups fut faite par l’ab­

bé J.iE'kl. Deviens curé de la pa­
roisse, et le service chanté par l’abbé 
Philippe Deviens, vicaire,

M. Bernard Gagné portait la croix, 
л Le défunt laisse pour 'pleurer sa 
pêrte: son père et sa mère. M. et 
Mime Adélard Gagné, scs frères Au­
relius. Jean-Georges. Cécllien, Andre 
nique, Paul, Darius et Maurice et ses 
soeurs, Doralice, Madeleine, Marie- 
Paule et Thérèse.

Ecri The
Borden Co., 
Limited, Yardley

nier.

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

M. et Mme Rodolphe Maaerolle 
sont ite retour d’un voyage à Que-

Nhsyki/House, Toronto. CÔ
'limited MONTREALTHE CANADA STARCH CObec.

F ré. Veuille» m’expédier, gratin, I 
ipUâre du “Bien-Lire de Bé bé.’’ J M. et Mime Georges Barthelmess 

de Sjivannan, Ga„ sont actuellement 
en v<si té chez M. Raymond Devost.

Mlles Myrtle Violette de Van Bu- 
ren et Marie Roy, employée à la 
Banque Provincial, ont passé la fin 
de la semainte à Québec 

Mlle Berthe Albert d’Edemmds- 
bon votait ses amies de cette ville 
et de Van Buren la semaine der­
nière..

amis de cette paroisse le semaine Chemin de Ferdernière.
—M. Valère Michaud accompagné 

«de scô soeurs Priacille et Georgette 
se rendaient à Port Kent par affai­
res samedi.

—M. l’abbé G.-P. Dugal de Sfc- 
John, Me, visitait ses parente di­
manche dernier.

TEMISCOUATA—Mme Alcide Dionne et M. Roger 
LeVesque de Rivière-du-Loup ainr# 
que Mlle? Géraldine et Yvonne An- 
til de S te-An rue de la Pooatière 
ôtaient de passage ici dernièrement.

—M.e Alexandre Tardif de Rivière- 
du-Loup était de passage Ici der­
nièrement. chez M. Jos. Lavoie.

—Mlle Lucille Morrison est de re­
tour après deux mois de vacances 
passées \ Montréal et à Québec.

—M André Voisine était en visite 
rôcemni3nt chez des amis de 8te- 
Ann-c de Quisibls N. B.

—Mme Isidore Turcotte et ses 
deux fils sont allés rendre visite 
dernièrement à M. Robert Tuitootte 
de Влкег Brook.

—Mlle Lucille Beaulïeu était en 
promcn? de à Montréal chez des pa­
rents et amies.

—Mlle Anita Dubé de Rivière- 
Bleue passait quelques jours ici 
chez ■-’es parents et amies.

-MM Gérard Plourde elt Teles 
phore sont partis pour le collège des 
Pères du Sacré-Cœur.

—Mlles Aline, Oliva et Lucienne 
Dubé ont fait un voyage à Rivière- 
du-Loup dernièrement.

—M. et Mme Charles -Eugène Des 
chênes :-:onb de retour d‘un voyage 
à St-Modeste où ils ont assité aux 
funéraires de M. Alexandre Des­
chênes. frère de M. Charles-Eugè­
ne De chênes.

—Mlle Marguerite Violette, ins­
titutrice, est allée enseigner a Eslt-

—Mlle Marguerite Levesque, ins- 
tltuteice. est allée enseigner à 8t- 
Antonin.

—Mlle Philippa Voisine, institu­
trice, es* allée enseigner à Biencourt 
Nous souhaitons succès a toutes œs 
jeûner, maîtresses d’école.

—M. et Mme Charles Dubé sont 
de retou’’ d’un voyage à St-Arsene. 

—MM. J.-H. Nadeau, Alffred Mi- 
—La p'èoe de théâtre ’Henry’s chaud Robert Beaulieu et Gérard 

Wedding’ a été présentée Ici au fchéa- Bouchard se rendaient vendredi le 
tre Oayefry, mardi et mercredi der- 15 courant, à St-Modeste pour as- 
nier par un groupe d’artistes locaux, sister eux funérailles de M. Alexan- 
Cebte pièce était jouée sous les aus- dre Deschênes. 
plces de ’.a Légion Américaine et di- —M. e* Mme Jos. Castonguay et
rigée par Mlle Dorothy Lewis de leur M’e Odéüe de Van-Buren 
New York. La fanfare Silver Bell étaient de passage ici dernièrement, 
de Van Buren prêta son concours —iM. et Mme Henri Gagnon de cet 
pour la réussite de cette présenta- te paroisse ont appris avec regret la 
tien théâtrale mort *".bitie samedi dernier, de M.

—MM. Philippe et Laurent Flour- Archill? Relier in père de Mme Ga- 
de sont partis la semaine dernière, gnon Sü> funérailles eurent lieu 
pour le Collège l’Assomption de War- аптагіі
Chester, Mass où ils (poursuivent un —Notre dévoué pasteur a fait sa 
cours d’etudes. Ils ont fait le trajet visite rv. rois siale la semaine derni- 
en automobile et étaient aocoanipa- ère. O’ert un honneur et une gran- 
gnés de M. et Mme Clifford Plourde. de joie de recevoir à son foyer le di- 

—A l’occasion du départ de M. O- gne représentant du Christ qui pesV 
ne il Labbé pour Washington, DC. se en nous bénissant et en faisant lé 
où il suit des cours en médecine, à bien.
ГUniversité Georgetown, ur.e soirée —M. et Mme Léo Landry née A-
récréative fut organisée en son hon-sfdélia Viçi ffont part'à leurs parents 

et amis de la naissance d’une fille 
née le 10 septembre et baptisée le 
même jour sous les prénoms de Ma- 
rie-Marcelle-Eveline. Parrain et 
marraine, M. et Mme Napoleon Viel 
grands-parents de l’enfant. Porteu­
se, Mlle Elisa Landry tante de Ten- 
fapi.

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES HORAIRE No. 83 

En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

MOTORCAR
Dép. Edmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B.
Arr. Edmunds ton

|Jeudi soir prochain^ qu’une grande 
te province, seraient à Edmundston 
assemblée serait tenue en cette occa­
sion à laquelle ils adresseront la pa­
role, et il invita tous ceux présents 
à де rendre à cette assemblée pour 
renconiti tr le premier ministre de 
notre province et entendre de sa 
bouche ce qu’il entend faire pour le 
comté de Madawaska.

H reprocha ensuite a M. Michaud 
d’avoir déserté son mandat de dépu­
té au provincial et de vouloir aller 
siéger dans l’opposition à Ottawa.
Qué pourra-t-il faire à Ottawa, lui 
terns â Fredericton depuis 1925. Il 
qui n’a pu fteoi faire pour ses élec- 
dlt que si M. Miphaud avait réelle- 
ment eu à coeur ies intérêts du com- Co­
té de Madawaska il aurait laissé é- 
lire le candidat conservateur par 
acclamation.

M. Dubé parla ensuite de la po­
litique des chemins de fer des libé­
raux et reprocha à l’administration 
King les dépenses extravagantes fai­
tes par Sir Henry Thornton, telles 
que la construction de plusieurs 
grands hotels à coups de millions 
payés par le peuple.

M. Dubé espère qu’il sera élu le 
23 octobre au soir et s’engage à tra­
vailler de son mieux pour les inté­
rêts de sa division et du beau comté 
de Madawaska. Il remercie ses au­
diteurs et les invite encore tous à ve­
nir à Edmundston jeudi soir, le 5 
octobre, entendre le premier minis­
tre de cette province, l’hon. M. Til-

Le dernier orateur fut M. Charles 
Eugène Dubé, nvxire de Rivlère-du- 
Loup. Il se dit heureux de se voir au 
Matiawcska et de pouvoir prêter 
main fonte à son ami, M. Paul Du­
bé, dont 11 vante les belles qualités 
de coeu” et d’esprit. M. Dubé dit 
qu’il n’est pas un éitiranger parmi 
nous et qu’il a très bien connu notre 
regretté député, M. Cormier, qu’il 
rencontra pour la première fols au 
collège de St-Joseph de Memram- 
oook lorsqu’ils étalent élèves ensean-

П (Ut que les libéraux p’ont Ja­
mal 3 pris le pouvoir à Ottawa sur 
des ouest ions de principes, mais sur 
des questions de préjugés. Il en fut 
ainsi en 1896 sur la question des 
écoles du Manitoba où les droits des 
catholiques furent sacrifiés; en 1904 
et 1908 les élections se firent sur la 
question de la construction de Trans 
continental qui devait coûter $13 
millions de dollars et on coûta deux 
cent millions. En 1911, ils perdirent 
le pouvoir sur la question de la ré­
ciprocité et de la marine, et en 1921 
Us reprirent le pouvoir sur la ques­
tion de la conscription, malgré que

Les tributs flroaux qui suivent fu­
rent offerte â l’oocasion de ce décès:

Couronnes dé fleurs par M. et Mme 
Cyrille Raymond, Mime Baptiste Pi- j 
card. M Camille Lebel. et la famille, 
de M. Antoine Raymond.

Mtaxe C.-J. Gaudet est de retour 
<f ün voyage à Moncton et Bathurst 
où elle visitait des amies.

M. le docteur et Mme Lome Viole- 
re akW que M et Mime A.-P. bab­
ble sont de retour d'un voyage à 
Moncton

Mlle Alfreds Roy est actuellement 
en viette chez des amies de Oamp- 
belHxm.
M. et Mme Harry Roy passent leurs 
vacances à Montréal et Ottawa. M. 
Thlbauîi remplace M. Roy à la Ban-

A LOUER
6.40 &Д. 

10.25 a.OLBonne maison de 6 appartements 
bien finis et munie de toutes les corn 
modités modernes, située sur la rue 
<1 Amours S'adresser à Georges RIN 
GUETTE, rue d’Amours, Edmund s- 
ton, N. B.
2142-J.no.-24a,

Frenchville, Me
Oeatoe de fleurs par la famille de | 

M Armand Atibut et M. Georges Pel. 
letter.

Bouquets spirituels par les élèves 
du couvent du St-Rosa ire de Ste- 
Rose et leurs maîtresses, et par la 
fami-le de M Arthur Lavoie.

Syrrroathies par la famille de M. 
Orner Bouchard de Notre-Dame-du- 
Lac, la famille de M. Alfred Ouellet­
te de St-Honoré. M. et Mme Armand 
Autout. M. Wilfred Morel, la famille 
de M. Thomas St-Pierre, Mlle Irène 
Boucher, la famille de M. J.-W. 
Chamberland. M Georges Deschênes 
le docteur D. Beaiilieu, la famille 
de M. C. Thériault. M. Jean-Baptiste 
Picard. M, Léonard Raymond, Mlle 
Cénéville Beaulieu. Mlle Henriette 
Souoy. Mime Joseph Dupont. Mlle 
Anne-Marie Dionne. M. Fndinand 
Landry de Ste-Rose, la famille de 
M. Alexandre Landry de Ste-Rose, 
et M. Amétiée Lebel de Ste-Rose.

Noj meilleures sympathies à la fa­
mille en deuil.

4.00 pjn. 
7.45 рлп.

—Mlle Estelle Michaud de Port­
land, Me, était en visite chez ses 
parents M. et Mme Joihn-C. Mtehaud 
Elle retourna à Portland Vendredi.

—Mlle Irma Dugal de Ste-Agathe 
était à Frenchville par affaires mer­
credi

—M. Claude Lombard de Caribou 
passera l’hiver à French ville où 11 a 
obtenu un emploi avec la A. P. Tea

2.00 p.m. 
3.50 pm./AVIS AU PUBLIC 

Je. soussigné, déclare par le pré­
sent avis à tous les marchands et au 
public en général, que Je ne me ren­
drai pas responsable pour les dettes 
contractées par ma femme ou par 
mon fils Frank.

que.
7.00 a.m. 
8.45 amM. Fred Lane de Fredericton était 

de passage en ville dernièrement.
M. et Mme F.-I. Cyr sont de re­

tour d’un voyage à Lincoln Me. où 
iis vijltalent des parents et amis.

Mme P.-C. Laporte d’Edmunds- 
ton et Mlle Oltda Daigle rendaient 
visite à Mme Lome Violette la se­
maine dernière.

MM. A. Thompson et E. Turner 
de Prekterlcton étaient de passage 
en ville dernièrement dans l’inté­
rêt de la N. B. Tel. Co.

M. F.-M. Camp de Pregqu’Iile Me. 
était de passage ici ces jours der-

M. et Mme Jos. St-Onge de St- 
JBloques visitaient leurs parente et 
amis lundi dernier.

M. H. Brooks de St-Jean était de 
passage ici reooement dans l’inté­
rêt de Г Imperial OU Co

M. et Mme Jos. Bossé de St-Jac- 
mandi dernier.

N. B. — Heure du méridien de l’esl 
Service quotidien, excepté le dknanPo.. ANNONCES. ETIQUETTES, 

MARQUES * COMMERŒ, 
ENTETES * LETTRE, DIPLOME. 
CATALOGUES, AfflCHES, «u.

—Mme John Plourde de ce villa­
ge оЄ rendait cette semaine à Eagle 
Lake où elle suivra des traitements 
à la Northern Maine General Hos­
pital.

—Mlle Marie Gagnon, opératrice 
en chef de la New England Tel. and 
Tel. Co., à Madawaska, était à 
Frerehville mercredi dernier.

—M. et Mme Donat Frank de Sko- 
wegan étaient ici cette semaine et 
assistaient au xfunérailles de M. 
Frank-A. Frank frère de M Donat 
Frank.

—M. Alec Doucette de Port Kent 
était ici par affaires vendredi.

—Mlle Hazel LeBlanc est partie 
dimanche pour Sheridan où elle pas­
sera Vhivcr chez $es parents.

—M. et Mme N. Chassé de Sheri­
dan se rendaient à 8te-Agathe di- 
manrne pour visiter leur enfant Re­
née qui poursuit actuellement un 
cours d’etudes à l’Académie N.-D. 
de la Sagesse.

—M. et Mme George Bouchait! é- 
taienfc à Fort Kent par affalera sa­
medi dernier.

Vital-S. ALBERT, 
Edmundston, N. B. Correspondance à R vière-du-Loup 

avec tous les trains d’express des 
cliemina de fer Nationaux.

Pour plus amples inform*t’one 
or.ispecius, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant

Sprcthu Cirlclurti
2157-2f-21s. • J*» « boa toit •

Swd» » MONTR1 AL
71. пи SHEIBtOOKE E.lPOSTE DE COMMERCE 

A VENDRE
situé dans 

la Côte St-Jaéques avec logement 
privé à l’étage supérieur, hangar, ga­
rage et écurie. Commerce d’épiceries 
et licence de bières. Raison de vente: 
maladie du propriétaire. A vendre à 
de bonnes conditions à un prompt 
acheteur

Un porte de

Dry
ban in

'UTS'adresser à PROTESTONS. PROTESTEZ
Mme J.-C. BERUBE,

10, Côte St-Jacques, 
Rivière-du-Loup, 

Cté de Témiscouata
Nous savons tous quelles protesta­

tions a soulevées dans le monde !u 
décision de Hitler de redonner 
lemagne aux Allemands. Les Juifs 
ont crié à la persécution, quand .:i 
somme il n’y avait peut-être qu’une 
oréférence telle qu’on en accorde un 
oeu partout dans nos ville, dans nos 
pays soit aux ouvriers locaux, soit 
aux produits nationaux.

On sait par ailleurs qu’il s’est pro­
duit dans l’Irak un massacre de chré 
tiens, cela tout dernièrement, mais 

sait aussi que oela n’a soulevé au-, 
ounes protestations. The Universe’.' 
journal catholique de Londres, s’é­
tonne de oe silence en face du bruit 
que l’on fait au sujet de la supposés 
persécution des Juifs allemands.

ley. l’Al-2159-2f-22sept.

VAN BURENA VENDRE

Machine à coudre Singer, Glaciè­
re, divan, tables, bureaux, lits com­
plets,, poêle de cuisine, armoire pom- 
habits d’hommes, poêle de réchaud, 
etc., à vendre à de bonnes condi­
tions. S’adresser au Magasin BLACK 
and WHITE, rue Canada, Edmunds

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l’Intention de mettre de 
côté, peuvent être restores pour 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements Ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

I SERVICE
la guerre était finie depuis trois ans.
Il en fut de même en 1925 et 1926 
lorsque cette question fut de nou­
veau ag’tée par eu xtians la province 
de Québec. Même en 1930, ils en par­
laient encore et essayèrent d’effrayer 
le peuple Canadien avec l’épouvan­
tail de la guerre et de la conscrip­
tion, mais cela ne prit plus.

M. Dubé dit que, malgré que tous 
les économistes avaient averti les 
gouvernements qu’après la guerre on 
devai: s’attendre à une période de 
disette et de famine, le gouverne­
ment libéral de M. King se lança de 
1921 à 1930 dans une orgie de dé- 
péhses extravagantes qui amenèrent 
le pays â la porte de la ruine et me­
nacèrent de faire sombrer le vais­
seau de l’état.

M. Dubé fit un bel exposé de la 
politi lue conservatrice ét expliqua 
les nombreuses mesures adoptées per 
le gouvernement Bennett pour remé­
dier à la crise, soulager le chômage, 
maintenir le crédit du pays, augmen 
ter nos marchés à l’étranger, les­
quel» avaient presque tous été ruinés 
par l‘ad:pinidtratiotn de M. King. П 
fit ablution à la part prédominante 
prise par M. Bennett à la conférence 
économique Impériale d’Ottawa ou 
de nombreux accords furent passés 
qui ont déjà eu pour effet de faire 
augmenter nôtre commerce à l’étran 
ger, la conférence Economique mon­
dial où M. Bennett fut une des plus 
grandes figures et fit si bien honneur

nôtre pays. Il énuméra les prlnci-
,ux accomplissements du gouver­

nement Bennett et compara la po­
litique ferme et solide du parti con­
servateur avec la politique vacillan­
te & Incertaine du partâ libéral.

En terminant M. Dubé fit un pres­
sant appel aux électeurs du comté 
de Madawaska eh faveur du candi­
dat conservateur, M. Paul Dubé, au­
quel il prédit la victoire pour le ІЗ 
octobre prochain,

Les autres orateurs qui adressè­
rent la parole furent MM, Réné Hu> 
don, de St-Basile, et M. James Clair 
de Clair

D’AUTOBUS !2160-J.n.o.- 28 sept.
blés. I Le public est prié de prendre 

І note que le Sendee d'Autobu 
I Richard fonctionna actuellemen 
I entre St-François et Grand-Saul 
{ aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.45 a.m. 
Ar.—Edmundston 8.55 am. 
Dép.—Edmundston 10.00 a.m. 
Ar.—Grand-Sault 11.45 a.m. 
Dép —Grand-Sault 1.00 p m. 
Ar.—Edmunds bon 2 45 p.m. 
Dép.—Edmundston 3.15 pm.

BOIS A VENDRE 
Bon bois de Chauffage franc et sec 

coupé l’jiiver dernier; en 16 poes ou 
4 nleds, A vendre à bon marché. S’a­
dresser à M le curé de Baker-Brook. 
2152-3fs-^s.

0 a Après avoir dit que les Assyriens 
chrétiens sont exterminés aussi sû­
rement que le furent les Arméniens 
chrétiens pendant la Grande guerre 
11 dit: Nous n'avons aucunement 
Гintention de minimiser les troubles 
juifs d'Allemagne; mais nous espé­
rons que les mêmes forces qui se 
sont fait les champions des Juifs 
allemands en Angleterre et ailleurs 
je montreront aussi actives pour dé­
fendre les Chrétiens de l’Irak. Ces 
derniers sont autrement plus mena­
cés d’abatage en masse, déjà com-

vont certainement se! -—

7

BON TABAC
Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel­

gique, Grand général, Connecttcutt, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le oent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Fraie d'expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
ù Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
comté Montcalm, P. Qué.

R. H. RICHARDS
Nettoyage et Pressage

27. rue de 1 Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Tel.: 32-2

іPRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivants pour 
se rendre à Edmundston :

neur dimanche dernier au chalet de 
son père M. A.-P. Labbé. Vers les 
sept heures l’on servi un délicieux 
souper au poulet. Parmi les invités 
l’on remarquait Mlles Marianne Vio 
lette, DoriUa et Aurore La pierre. Ger 
trade Pelletier et Mme Patrice Dubé 
Qüfred Plourde, ЕЗтег Michaud et 
M. Labbé

—Mme Louis-A. Martin est de re­
tour d’un voyage à Augusta, Me. où 
èBe rendait visite à sa soeur Mme 
Joseph Laliberté.

—Mlle. ’Ihéaph&ne Poirier a obte­
nu une position comme sténographe 
à Washington, D. O.

aller et 
simple | retourmencé et qui 

poursuivre.”
Les Chrétiens de l'Irak ne sont 

pas riches: ils n'ont pas de trusts, 
de grandes institutions financières 
internationailes entre leurs mains. 
Leur mort intéresse moins le monde, 
aux yeux de certains, que ces Juifs 
allemands à qui on a tout simple­
ment dit: ôte-toi de sur ma chaise.

T. P.

Simples Eê^l^s 
qui préviercnafit 
l’INDIGESTlüM

St-François,

Caron-Brook, 45c
Baker-Brook, 40c
Moulin Fraser, 30c
Ancienne Eglise, 25c 
Albertine,
Félix Martin, 15c
Verret Office 10c

60c $1.00
50c 90CCHASSEURS! 80cLE CANDIDAT 

CONSERVATEUR 
EN CAMPAGNE

70cLa saison pour le che­
vreuil s’ouvrira le 1er oc­
tobre ; elle durera jus­
qu’au 30 novembre. Vous 
pouvez chasser la per­
drix du 15 au 31 octobre.

Soyez prudents dans 
les bois — soyez aussi 
raisonnables. Ne tuez 
pas pour le plaisir de 
tuer.

sitaient leurs parents récemment.
—M ef Mme Georges Perrault de 

St-Honoré étaient en visite diman­
che dernier, chez leurs parents 

—M. Louis Chouinard est de re­
tour d’une promenade à Rivièré-dU- 
Loup et à St Arsène.

50c
40c

Mange» modérément, donnez et travaillez les 
fenêtres ouvertes, prenez tous lea jours de l'exer­
cice à l’air frais, sans oublier les divertissements. 
Ne voua tourmentez pas. Mettez-vous au lit à 
une heure convenable et accvrdn-i-ous une <,u 
deux fois' la semaine le plaisir d'un verre du 
mousseux SM Andrews pour le Foie.

Ces règles simples et sensées devraient vous 
épargner l’indigestion, les maux de tôle et la 
lassitude physique qui va de pair avec cea 
troublée. Elles vous aideront à devenir réelle- 

ant et Д le de

20c 35c
25c

Suite de la 1ère page
VAc*ion Catholique

Service d’Autobu* 
RICHARD

vision de Restigoucfhe-Madawaska 
qu’il r’effoitoeratt de hii accorder 

ce qu’il lui demanderait. M. Dubé 
promit que, s’il était élu le 23 octo­
bre au soir, qu’il s’efforcerait d’ob­
tenir un aéroport pour la ville d’Ed- 
munidstcn et le comté de Madawas­
ka. Il dft également qu’il avait l’as­
surance du très honorable Premier 
Ministre que la question de la dimi­
nution de salaire des employés de 
ohamtair de fer serait réglée à la sa­
tisfaction des parties intéressées.

M. Dubé expliqua ensuite

тггттттг VfVtTTTVffytyTffffT!

LE SACRE 
D’UN NOUVEL 

ARCHEVEQUE

îBUREAU DE PLACEMENT:-bien port 
raison toute naturelle:

Même si le fonctionneгж-тЧ organique chez 
vous est régulier, vous êtes iH-ut-être la victime 
Inconsciente d’une élimination incomplète. Des 
mülieri de gens souffrent de maux de tête 
périodiques et de troubles de la digestion parce 
qu’ils ne se rendent pas compte que la régu­
larité seule n’est pas nécessairement l’indice du 

ent part:

meurer, iwur cette

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

a
PS

Son Excellence Mgr Emüe Y elle, sa­
cré Archevêque d’Arcadapolis et 
archevêque coadjuteur de St-Bo­

niface.

fonctionnent

Les Règles Andrews de Santé assurent ce 
fonctionnement parfait. Suivvz-lvs fidèlement. 
Mettez-vous au fit de bonne heure le soir après 
avoir pria un verre du mousseux et rafraîchis­
sant Sel Andrews pour le Foie ou prenez votre 
Andrews en premier lieu le matin. Vous défierez 
alors lez retours d’indigestion, de maux de tête 
et de lassitude physique, car Andrews aide la 
nature à purifier et à revigorer le système 
entier. Tous lee pharmaciens vendent Andrews, 
en boites de 35# et de 60^—75і pour la nouvelle 
grosse bouteille. Agente exclusifs: John A. 
Huston Co., Ltd., Toronto. SK

ait des organes PuDUé par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tur elles.

ARTICLES D’FCÛLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

1visite
au Premier Mindefcne Tilley à Frede­
ricton, lequel l’aivait fait demander 
mercredi soir dernier après rassem­
blée de 8t-Quentin. H annonça que 
M. TiUey et Thon. M. D.-A. Stewart 
ministre des travaux publias de cet-

Montrée: 21 — Le cardinal J -M. 
Rodrigue Villeneuve, dés archevê­
ques et des èvêqüés venus de toutes 
les pârties du pays furent les témoins 
ce matin de la consécration épisco­
pale de Son Excellence Mgr E2mile 
YeMe, comme Archevêque d’Ancado- 
polis et archevêque coadjuteur de 8t- 
Bonlfaoe, Monitoba. On comptait en ► 
tout 37 prélats.

La cérémonie a eu Heu dons l'his­
torique église Notre-Dame, Son Ex- — 
сеНепюе Mgr Andrea Cassulo. délé­
gué apostolique au Canada et à Ter- 
reJNeurve et Son Eminence le car­
dinal Villeneuve, étaient les invités 
d’honneur. Son Excellence Mgr Geor 
ges Gauthier, archevêque, adminis­
trateur du diocèse de Montréal, as­
sisté de & Ex. Mgr G -А. Papineau 
de JoHette et de S. Ex Mgr Ovide 
Oharlèbois, vicaire apostolique du 
Keewatin, présidait la cérémonie. Le 
sermon de ctoconstanoe fut prêché 
par & Ex. Mgr E Melanson, de Gra- 
velbo-mg et le nouvel évêque pro­
nonça une brève allocution.

C’est la seconde consécration épis­
copale qui a lieu dans l’église Notre- 
Dame, Mgr Lanrain ayant été con­
sacré évêque de Pembroke le 21 sep­
tembre 1882.

On comptait dans l’assistance en­
viron 200 résidente de St-Rémi, voi­
lage nota' de Mgr Yelle et les pa­
rente de ce dernier, M. et Mme Si­
mon Ylle, de Montréal, étaient éga­
lement présente. L’EgUse était pleine

3PHILIPPE M0NETTE,
NB RIEdmundston,

JEUNE FILLE, MAMAN, 
GRAND'MÈRE.

▲ЛА,,5
7 |

F.O. MICHAUD*
Lee PILULES ROUGES aont presque essentielles au 
temps de la CROISSANCE, avant ou après la NAIS­
SANCE D’UN ENFANT, à l’époque du RETOUR 
D’AGE.

MONUMENTS
FUNERAIRES/ 4 VAN BUREN, Maine1 ’

l”Après avoir élevé une famille de 14 enfants « 
iours travaillé bien fort, lorsque l'èpoaue du

rrivée. Vêtais bien déprimée. De roui en tour, 
ie me sentais affaiblie tes douleurs aux hem s me taisaient 

iffrir nuit et iour. fé me crorais à la veille d’avoir 
une crosse maladie. Du moment oue ie fais aïs un peu d’ouvrage ou même un mouvement 
un peu précipité i’étais étourdie au d oint pue. >e devais me tenir і une chaise. Chacune de 
mes amies me recommandaient dea remèdes. 1 ai dû en essayer une dizaine de sortes sans 
iamais avoir aucun soulagement. Après avoi r lu dans les iournaux nu’une femme oui avait 
eu les mêmes malaises oue moi fêtait rétablie avec les PILULES ROUGES, i’ai tout laissé 
mes autres remèdes et i*ai pris des PILULES ROJJGES. Après quelques boites, mes 
douleurs aux reins disparaissaient praduellem ent. ie dormais mieux et venais à bout de mon 
ouvrage plus facilement, en général mes forces revenaient l’ai continué de prendre dea 
PILULES ROUGES pendant près de trois ans. c’est-k-rrre la période que durait ce chan­
gement chez moi. le mis igêe de plus de 60 ans aujourd’hui et ie iouis d’une très bonne 
santé. Ouand quelqu’un me demande qu’est- r» mie ie fais pour me conserver si bien, ie dis:

Te ne fais nlus rien, ie n’ni en qu’une maladie dans ma vie et c’est les PILULES ROUGES 
qui m’ont soulagée, ie iouis d*une bonne santé depuis.” (Signé)—Madame E.D.

En granit et en marbre. — De­
mandez les prix et vwyes 

les différente modélee '-A*rti ANNONCE qu’il est de retour des grands mar­
chés de New York et Boston où il a pu acheter un 
stock considérable de marchandises, avant la 
hausse des prix. — Il fera ainsi bénéficier sa clien­
tèle des prix très bas sur les vêtements pour hom­
mes et dames. — PROFITEZ-EN !

I

Vrvîce d* Ambulance g
Voiture automobile modems

■Bnrlcc Jour et Nuit
Téléphonez 13S-S1

O -J.-B. COTE- POUR DAMES
Manteaux
Robes
Chapeaux
Souliers
Lingerie

Marchandises à 
la verge

POUR HOMMESJS
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES 
LICENCIEHabibe pour U iétir ІЛFar reapael 

Mme E. D.. noua ne 
que lee initiale» de eon nom ; 
fiowe rertifione avoir * no» 
bureaux eon témoignage de­
vant notaire.

à déborder, les premiers bancs étant Pardessus
Chapeaux
Soutien
Sous-Vêtements

m DECLARE DEVANT MOI à Troie-Rivière*, ce 
8 août 1933. odeupès par les dignitaires munici­

paux et provinciaux.
Après la cérémonie, les Invité» du 

dehors de la ville et des Montréalais 
en vue furent conviée, à un déjeûner 
par les meeeieure de St-8ulpÉce, con­
grégation dont Mgr Yelle faisait par 
tie et dont U était le recteur è Mont-

oinimiMWM ►»»! w»m ♦♦♦♦»» »м»і її ті» їм».
(Signé)—Ï.-E. Quillet. N.P.

Ш|І«4м les femmes iim grand succès depuis 40 ans. dans lez
raUgees anormales Irrégularités
Nervosité
Do oleum de dos, de rein»

Piano & Violonua eiLIILSS ЖОliais mot
Pâleur

Troubles Internes
- '1:

Manque d'appétit Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au ' 
; mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- ' 
; Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer 
; les élèves pour les examens du Dominion College 

of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue л 
і eu par téléphone au No. 71.
.............................................................................................................. ...

•ympUmes us caazéqaeaces de ГANEMIE réal avant es nomination.EXIGEZ TOUJOURS les PILULES BOUGES, partout ou par la poste; 50c la boite ou 1, ІШ..s
Autres articles 
de lingerie ’PILULES POUCES ST-EUSEBEШ

Ш !ofvt eu la douteur de pendre un ftis 
âgé de 4 ans et demi 

—«M. et Mme Ernest Rloux et leur UNE VISITE BT SOLLICITEE !ntr i#a Решета râle* et PelMee
oie CWmf'ee ИШГОО âmWdotW Ute, 1вЖ m «,-Oeele. Mealrddl
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LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782

Edmundston, N. BTél. 252-3

Porcelaine
Un bel assortiment — Tasses, 
Plateaux, Assie'.tes et autres 

morceaux de fantaisie.

Jamais les prix furent aussi bas 
sut^toutes les marchandises 

dans notre ligne.

Optométriste et Bijoutier.

T. J, Aybé
JEWELER It OPTICIAN 

Church St. Edmundston
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EDMUNDSTON, N.-B., 5 OCTOBRE, 1933. LE MADAWASKAPAGE HUIT

LELETTRE OUVERTE que Cana-tHén, dont-le premier mi­
nistre Bennett ne peut se désinté­
resser malgré toutes »es protesta­
tions. Le Canadien National, dit M. 
Boulanger, a été remis sur pied par 
le gouvernement de M. Kng afin de 
fare ww Juste concurrence au C. 
РД. et d'éviter ainsi les abus que 
crée toujours le monopole et dont le 
peuple aurait souffert. M. Bennett 
était alors l'aviseur légal du CjP-R. 
Dette concurrence qui réduisait les 
profits de sa compagnie, ne pouvait 
lui aller. П le prouva à son arrivée 
au pouvoir, à la direction du pays, 
en usant de tous les moyens pour 
entraver le développement des che­
mins dé fer nationaux. C'est grâce 
à un amendement du chef du parti 
libéral, à la dernière session, si Ta- 
malgatkm est aujouridlhui impossible

Néanmoins le sabotage est évident 
et ceux qui en souffrent ce sont les 
employés, qui manque d'ouvrage et 
le peuple canadien qui doit assumer 
la responsabilité des déficits.

M. Boulanger rappelle le prêt d'un 
million de dollars que le gouverne­
ment Bennett à consenti au CP R., 
sans intérêt et remboursable lorsque 
la compagnie le pourra. Quelques se­
maines plug tard le C.PJt. achetait 
pour un million de dollars d'obliga­
tions du Canada, à 4% pour cent 
d'intérêt, toutthant ainsi sans défoour 
semen*, de capital un intérêt de $45 
000 par an.

Tout récemment le gouvernement 
canadien a garanti un emprunt de 
60 militons de dollars pour le C.P.R. 
Cette attention de M. Bennett pour 
le principal concurrent des Chemins 
de fe- nationaux n'est-elle pas in­
quiétante ?

En partant des gaspillages du gou­
vernement Bennett, le député de 
Betflécbasse rappelle les oent mille 
dollars dépensés pour réparer le wa­
gon privé de M. le premier minis­
tre. Il rrppeOle aussi les $60,00 dé­
pensés pour refaire les 16 apparte­
ments de M. Bennett au Chateau 
Laurier d'Ottawa, une hôtellerie du 
CJÎJR., pour lesquels le premier mi­
nistre ne paie que 80 sous par jour 
pour chaque chambre, alors que les 
taux réguliers sont de $6.00 par jour. 
Il rappelle aussi 1-е demi-million de 
dollars qu'a coûté la conférence im­
périale d'Ottawa et dont les résultats 
favorables au peuple canadien se 
font encore attendre. Et les dépen­
ses de voyages de M. Bennett en Eu­
rope, de M. ïTüranleau en Espagne, 
de M. Du pré à la Conférence du Dé­
sarmement, où le Canada, le pays le 
plus effectif au monde, n'avait pas 
affaires; le» centaines de mille dol­
lars payés aux Lords et aux Sires 
anglais qui sont venus présider à des 
enquêtes dont les rapports ont été 
mis ensuite sur les tablettes sans 
être considérés.

M. Boulanger termine en priant les 
électeurs de Restigouche-Madawaska 
de voter pour l'hon J JE. Michaud 
dont la longue expérience politique 
servira à MM. King et Lapointe dans 
la lutte qu'ils font pour la disparition 
du régime Bennett.

AUTRES ORATEURS

Chez hURRER-*

Emparez-Vous de ces
Magnifiques Valeurs

1
POUR VOUS AIDER DANS VOTRE 1

Nous publions sous cette rubrique 
les lettres que nos lecteurs nous o- 
dressent et pour lesquelles nous ne 
prenons aucune responsabilité,GRAND MENAGE HEU. 

CHEx
—M. et Mme Joseph Landry et 

leur fillette Jacqueline de Québec 
qui sont actuellement en visite chez 
M. Thomas Lang de la rue St-Eran- 
çois, sont de retour d'une promena­
de â Clair et Port Kent. Ils doivent 
retourner à Québec prochainement.

—MM. Georges Ptourde et Rino 
Albert se sont rendu à Grand-Saiult 
samedi.

—Mlle Léocadie Michaud de Bra- 
keeyvtlle, P. Q. passe quelque temps 
en ville chez ses soeurs, Mme Mar­
cellin strois et Aurèle Boucher.

—M. Camille J. Léger est allé à 
Baker-Brook, dimanche dernier.

—Mlles Raymonde et Annette Sor 
many, Annette Albert, Irène Albert, 
et Mlle Ouellette sont de retour d‘un 
voyage de quelques jours à Monréal.

—Mlle Jeanne Sirois a reçu mardi 
soir en l'honneur de Mlle Antoinette 
Boucher à l'occasion de son prochain 
mariage.

—M. Gene Lé tournes u entraîneur 
de boxe à Québec était de passage 
en ville lundi pour la rencontre de 
boxe entre Lemieux et Darvai.

; Le3 Octobre 1933LES RIDEAUX —
Nous pouvons laver vos plus beaux rideaux en 

dentelles. Nous les retournerons connue neufs. 
Notre travail est splendide. Seulement 25c à 50c 
par fenêtre.
COUVERTURES —

D’usage constant, ces couvertures d'hiver ont 
besoin d’un bain fréquent dans une eau pure bien 
savonneuse. En voyez-nous les : eVe vous seront re­
tournées douces et fraîches. Simples. 20e chacune 
doubles, 40c chacune.
LES OREILLERS —

N’oubliez pas que la plume de vos oreillers doit 
être lavée com metout antre chose Notre procédé 
spécial rend la plume aussi soyeuse et moelleuse 
qu’aux premiers jours d’usage. Chaque orei'ler 25c 
CARPETTES et TAPIS —

Le lavage de vos carnetfes et tapis route très 
peu »t les remet à neuf. Nous ne chargeons que 6c 
la lb.

ЬШеГ
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“Le Madawaska” 
M. le rédacteur,

Veuillez m'accorder un bout de 
colonne de votre journal dans les in­
térêts acéjlstes.

Je vous prie de croire que la pro­
testation qui suit n'a aucune visée 
politique et ne conteste aucunement 
aux adversaires de la présente lut­
te électorale le droit d'émettre leurs 
opinions comme bon leur semblera 
sauf fur le propos mentionné plus

A la dernière des deux assemblées 
politiques que nous venons d'avoir à 
Sb-Jacques, le candidat en lice a at­
taqué ouvertement, comime beü, le 
président de l'A.CJ.C. à Bdmunds- 
ton, parce qu'il prenait part atotive 
à, la campagne de son adversaire.

Ce monsieur s'est même permis 
sur le compte de notre Association 
qu’il ne connaît pas d'atileuns, des 
propos ridicules, tout au moins dé­
sobligeants.

Après s'être mis les pieds dans 
les plats en déclarant la guerre aux 
avocats, médecins et autres profes­
sionals (et j'oserais dire les com­
merçants) , qu'il traîne cependant 
avec lui dans ses tournées, voilà qu'il 
commence avec les groupes organi­
sés

Je suis assuré que tous les Acélis­
tes, avec moi, ont très peu prisé lés 
énonicés faits à ce sujet par œ can­
didat 'populaire' qui n'a pas plus l'air 
délicat, et ont trouvé bien gauche de 
s'aliéner ainsi toutes les clsasesMont 
il brigue les suffrages.

Po’ touoi a-t-on visé notre asso • 
ciati n en particulier, et devant des 
aud' veurs de diverses croyances re­
ligieuses, alors que ce president est 
•‘officier de plusieurs autres orga­
nisations et même à un degré plus 
élève dans un ordre beaucoup plus 
ronflant ?
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UNE AUTRE JOUTE 
DE FOOTBALL

UN
m
F

-W-fÊ
L’éiuloe de football du High 

et Mme Oee mm,,» rwet e. 30,1001 d'Edrmmd.stan a lnfllgd une 
leurs еп^Ш de^^L Zinï S

Boùohtr'sàmed* daller”™* АШ*ІЄ ”* rencontP0 qui eut lieu ici mr le 
Boucher samed. dernier. terrain Cyr mercredi après-midi le

-AI. Paul-A. Côté est de retour 4 octobre à cinq heures de ISrorès- 
aiprès avoir passer quelques semai- midi 
nés à Mont-Joli, RimoiBski et Qué-

V- V
1 SS Le R

і (18

III ' deшжV
ChIl est regrettable que durant cette 

partie "un des joueurs de Grand- 
—Les demoiselles Enfants de Ma- Sault se fractura le genou, et fut 

rie voudront bien ne pas oublier la transporté à l'hôpital 
comlmunion générale qui aura lieu Bartlett, McDermott, Albert et Mc 
dimanche prochain le 8 octobre, à la Lean se son distingués sur l'équipe 
messe de 8 heures. d'Bdmundston,

—L’abbé W.-J. Oonway, curé de la Tton Adams agissait comme arbi- 
paroisse de Г Immaiculée -Conception tre- La partie comporta deux pé- 
d'Edmundston fait actuellement sa loties de 30 minutes, 
visite paroissiale, tel qu'annoncé en 
chaire, dimanche dernier.

IU
Nous Garantissons tout notre Travail ! Patir,

b'iée

d'un

Nous pouvons laver et nettover tout *%e nui est 
lavable. — Nous nettovons même les Chesterfields 
—Ne craignez pas ne nous envover les vêtements 
de couleur nu vos snips, vns t nil es ou vns la innées 
les plus délicats. Nnus rembmivs/>ns pour les 
moindres dominao-p<. Лишу ingrédient ebimione 
dommageable nVst pmnlpvé

SOYEZ F.rOMOM^1^ F>snvP7 no4rp spvx’i-
CC de lavap-e-bnmidp Cnlrvl^ 1p tr.ovriîî rlrMif
VOUS VOUS PVPmnfPT’ ППНГ T-' ln 11-» c-'nli'inont T l-n 
1 avare ordinnîrp ne pnqp pn пп'-ічті' л«ір

ECOMOMTRF71 м’дгтттптт?^ daq» u'attttq 
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Partie de Baseball qui î 
maib 
révèl 
la pit

8
REMERCIEMENTS Dimanche prochain uara lieu, à 

Oabano, une partie de baseball en- 
La famille de M. Euluide Albert tre l'équipe de Cabano et l'équipe de 

remercient cordialement tous ceux1 Caribou, Me. La partie commencera 
qui leur ont témoigné de la sympa- à 2h.30 précises. Six des meilleurs 
bhie à l'occasion du décès de leur joueurs des Edmundston Ails ta rs ont 
mère, soit par offrandes de fleurs, été demandés de jouer pour Caba- 
bouq-iets spirituels et visites. no. Cett- joute sera la dernière de

la saison pour l'équipe de Cabano.

Manteaux d’HiverEt, est-ce notre faute à nous si le 
can Tant provocateur n‘i pas n із- 
si de même façon à capter la con­
fiance de ses confrères on ns les As 
sociations dont lui, il fait partie ?

Nous ne demandons pas au-dit car. 
didat de réparer en public l'outrage 
qui atteint peut-être prèr d'un mil­
lier des électeurs de cette circa <s- 
ertpien ni même des raisons pour 
son acte inqualifiable de peur q ,'îi 
dise d'autres sottises.

Nous N’EXIGEONS qu'une chose

Do

est t

19 n,c
TOUS LES JOURS nous re­
cevons des Manteaux nou­
veaux — dernières créations 
des maîtres de la mode à 
Montréal. Notre assortiment 
est donc aussi complet que 
vous pouvez l’exiger. Venez 
examiner et essayer le man­
teau que vous désirez. Les 
prix sont bas, à partir de —

LOGEMENT A LOUER 9.95PERDU
Un démarreur à main (Crank) 

pour camion Fond, perdu ces jours 
derniers dans la ville ou gur la rou­
te de St-Jacques. Prière de remet­
tre au Bureau du Madawaska, Ed- 
mumdston.

DeBon logement de 6 appartements 
avec chambre de bain et toute» corn 
modités modernes; aussi garage et 
hangar à bols. S'adresser à Philippe 
MONETTE, rue de l'Eglise, Edmunds

gue

UnisEN
MONTANT

si ilTHE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

2161-j.n.o -5oct g. c'est qu'l nous respecte (si lui ne
peut se faire respecter) et tienne le 
nom de notre association en dehors 
de toute discution politique.

Ajoutons en passant que l'Associa­
tion Catholique de la Jeunesse Ca­
nadienne est absolument indépen­
te en matière politique, (comme les 
autres associations d'ailleurs), mats 
ne peut défendre à ses membre» de 
prendre part active à la politique, 
comme individus.

Vous remerciant pour votre-hospi- 
talité, veuillez me croire,

n
méri

te n 
d'un 
Новії

D’OU VIENNENT CES 4 DOLLARS ?PHONE 183 PHONE 183

Nous avons reçu à l’adresse du journal, cette se­
maine, la somme de $4.00 dans une lettre qui ne 
renfermait pas le nom de l’envoyeur. Prière de" 
nous dire qui a envoyé cet argent, afin que 
puissions l’entrer dans nos livres régulièrement.

L’Administration.

ІГ
іMessieurs -

C’est ze temps de vous procurer votre 
Paletot d’automne ou l’Habit neuf que 
vous désirez. Songez aussi à votre Paletot 
d’hiver et venez le choisir dès maintenant. 
La qualité de nos vêtements est insurpas­
sable, et les prix sont très modérés.

Comité Libéral au QUARTIER No. 1з ?
Le Comité Libéral inaugurera VENDREDI 

SOIR une salle de réunion au Numéro 205, rue 
Victoria, propriété de M. Denis Z. Daigle. 

Cordiale BIENVENUE à tous '

nous
і

Les autres orateurs qui ont adres­
sé la parole à St-Léonard, dimanche 
dernier, Ciment le Dr P.-C. Laporte, 
le Dr L.-J. Violette, député provin­
cial, MM Lévite Laforge et J.-G. 
Boucher, M. E.-P. Naideau a remer­
cié les orateurs en termes appro­
priés.

LA
(Votre tout dévoué,

UN OFFICIER ACEJISTE: Єm
♦WWWWHWH4HHtU4W4tmWm4WW

.©REMERCIEMENTS4 iSIIRI ECOLE DU SOIR A ST-JACQUES
L'assemblée de St-Jaoques, le soir 

présidée par M. Lévite Michaud, eut 
lieu dans la salle paroissiale. Le 
candidat libéral, M. Michauid et M. 
Odcar Boulanger pabèent dns le mê­
me sens qu'à St-Lé"onard. Les autres 
orateurs furent MM. Plu» Michaud, 
C.R., J.-J. Boucher et Lévite La-

Cc
Catï

ASSEMBLEES
LIBERALES

Sam FÜHRERLa famille de M. Thomas Powers 
de Grand-Sault remercie bien cor­
dialement toutes les personnels qui 
leur ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion de leur récent deuil, soit 
par service» rendus, assistance aux 
funérailles, et cartes de condoléance. 
A tous un cordial merci.

з I L'inscription des élèves qui désirent suivre les 
prochains Cours du soir de l’Ecole Vocationnelle 
d’Bdmundston, doit se faire !undi soir prochain, 
le 9 octobre, à 7Н.ЗО, au High School.

Les cours suivants seront donnés: Instruction 
générale, cours d’anglais, cours de français, élec­
tricité, sténographie et chimie.

v<“The Store of Quality Clothes” L°H(

toot
IL

ASSEMBLEES DES LIBERAUX . 
Suite de la 1ère page

de p 
gueVENDREDI SOIR, 6 Octobre :

LAC-BAKER, Salle Paroissiale à 7.30. Grande Assembléefait la charité à un mendiant, le cari 
dildat liberal »e demande ce que se­
ra notre jeunesse à qui on ne peut 
fournir de l'ouvrage, malgré qu'ils 
offrent de bons bra» et le noble dé- 

trevailler. Elle perd de jour en 
Jour confiance ërl sol et confiance en 
son pays. Le principal capital à pro­
téger dans un pays c'est le capitol 
humain, c'est le peupfle. C'est le de­
voir de» gouvernants de soustraire 
le peuple aux idées subversives qui 
s’infiltrent si facilement en temps de 
crise, en le plaçant dans un état de 
contentement. C'est ce que n'a pu 
faire M. Bennett depuis trois ans, et 
déjà surg i le mécontentement Orga­
nisé, Approuver sa politique, c'est 
l'encoure cer à continuer, c'est mal 
agir. C'est pourquoi, lui (M, Mi- 
chaud) a crû de son devoir de ré­
pondre à l'appel des chefs du parti 
libéral et de contester oetié élection.

M. Michaud dit que, s’il existé tlil 
parti poétique au Canada qui veut 
protéger l'ouvrier, c'est bien le par­
ti libéral sous la conduite de son chef 
actUél, l'non. M. King, qui fut le 
premier appelé au poste de ministre 
du travail au Canada. M. King fut 
le précurseur de là politique sociale 
à base des principes chrétiens. Son 
livre sur les relations entre les pa­
trons et les ouvriers, ses principes 
sur la juste renumération du travail 
de l'ouvier sont un accord parfait 
aivec les doctrines de ce sdlialieme 
chrétien que l'on trouve dans les en­
cycliques des Papes.

M. Mirhauid, avant de terminer, 
répondit à quelques reproches de peu 
d'importance que lui fait le candidat 
conservateur. Parlant des questions 
de chemin de fer, M. Mkhàlti dit 
que ce n'est ni M. Dutoé, ni son Chef 
M. Bennett qui régleront le diffé- 
reiti qui existe au sujet des salaires.

, Les unions, pour lesquels il æ dit 
favorable sauront par eUee-mêmes 
obtenir Justice pour leurs membres.

L'orateur termine en faisant un vl 
brant appel à tous les électeurs mé­
contents, et en particulier à la jeu­
nesse dont l'avenir est si peu sou­
riante à l'heure actueCtte, de lui iper- 
mettr. en votant pour le candidat 
libérai aux élections du 23 octobre 
prochain d'aller s'unir aux fonces li­
bérales et -aux vannants députée de 
l'apposition à Ottawa pour faire com 
prendre à M. Bennett qu'il est tempe 
de sortir le peuple canadien de l'or­
nière où »a politique l'a conduit.

M. 090AR BOULANGER | 
Le député de Beï.edhasse, d'une Ion 

gue exipéilenice parlementaire, fait un 
émouvant tableau des conditions é- 
conomique- troublantes qui étrei­
gnent aujc iiid'hui notre pays à la 
suite du rég'me Bennett que le peu­
ple endure d'puis trois ans.

U fait un'1 ndnture du dictateur 
opulent que i> Oartada a à sa tête 
depuis 1930, омі ne se souclt guère 
de» dépenses inutiles malgré que les 
revenus <1u pa vs diminuent oonstam 
ment depuis son arrivée au pou­
voir.

Il dénonce le sabotage des Che­
mins de fer nationaux au profit de 
son principal concurrent, le Facifl-

Oi
) LiguD.-R, BISHOP, directeur. l’cffi

DIMANCHE 8 OCTOBRE 
CONNORS, après la messe 
ST-FRANC0IS (Led»es) à 3 hres P. M.
CLAIR

desc
rclai

>

POLITIQUE Pag:
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ASSEMBLEES
CONSERVATRICES

à 7h.30 du soir.
A L’ARENA BACHELOR

EDMUNDSTON, N. B.
Plusieurs orateurs distingués, adresseront la pa­

role à ces assemblées.
BIENVENUE A TOUS !

gue.
titiw

Ci
ill sous

ГЕа
qu’aM. Paul L. Dubé, candidat conservateur, tiendra 

des assemblées pub'iques aux endroits suivants :

Vendredi, 6 Oct. à St-Joseph
à 7h.30 du soir

Samedi le 7 Oct. à St-Hilaire
à 7h.30 du soir

JEUDI 5 Oct.
SPECIAUX BA 8 HEURES DU SOIR

d’or
8l
Usai

tion

SEMAINE du 6 au 12 Oct.
Ce* Prix au Comptant seulement

ufflL’hon. L.P.D. TILLEYDIMANCHE le 8 Octobre : 
RIV.-VERTE, après la messe ; 
ST-LEONARD, à 3 heures P. M. 
ST-BASILE, à 7.30 du soir.

»
DATTES Premier Ministre de la provinceCocoa Reno

boite lb

■W 22c

Qboite 21bs dé«L’hon. Arthur SauvéW 18c
tuelEn plus du candidat, plusieurs autres orateurs ; ; 

distingués adresseront la parole. : ;
Ministre des Postes réé:

: .Savon Surprise
10 barres pour

étalCorn Starch

L’hon. D. A STEWART3 paquets pour S
te (28c SI FAIBLE qu'il dut CatI

' f le IMinistre des Travaux Publics
і abandonner son emploi

W Щ Messieurs, la prudence vous commande de réagir 
énergiquement dès que vos forces diminuent, que 
votre appétit s’en Va, que la fatigue vous empêche 

[&*|] de faire votre travail. Prenez donc les PILULES 
MORO, spécialement préparées pour les Hommes 
par la Oie Médicale Moro, 1666, rue Saint-Denis, 

Montréal; elles redonnent la force aux hommes affaiblis, fatigués, 
surmenée; elles ont aussi une action très efficace dans les cas de:

troubles d’estomac

malaise général

Gruau Lion Raisins trib
u î >я

J
:

L’hon. Murry McLARANsans cadeau —- pt et tsans noyaux — 2 lbs

O19c ІЯГ 23c • "J Ministre des PensionsV cA •z dévi\ :
Soupe Sucre Brun

5 lbs pour PAUL - L. DUBE tes
si 1Aux légumes — 3 b tes maux de reins 

rhumatisme 
douleurs de dos

trait
éaniW* 33c - atCandidat Conservateur

Et plusieurs autres orateurs distingués adresseront 
la-parole à cette assemblée.

ІОrsque cee troubles ont pour cause l’affalblisseme 
stéme. Partout ou par la poste : 60c la boite ou 3, $11 
s a employées avec grande satisfaction. H dit:

nt de tout le 
•25. M. Leblanc

*Y« ™ tentais bien faible, j'avais toujours mal à la ^ 
tête et je souffrais de Vestomac; cela diminuait mon 9 
appétit et surtout mes forces à un point que je dus 
abandonner mon emploi. J'ai pris un traitement de 
PILULES MORO; après Vemmoi de quelques boites, 
je me sentaje plus fort et j'ai pu reprendre mon 
ouvrage. Dix boites ont suffi pour me remettre en 
parfaite santé. De temps à autre, j'en prends quel­
ques bottes; elles me remettent de mes fatigues”.
P. Leblanc, autrefois 4108, rue Rivard, Montréal.

ggE sy
Thé “Superbe”

3 lbs pour
Café R-Oma les

paquet 1 lb
U*^$1.00 ré35c і
pVenez en FouleJos. VERRET PMmPILULES MORO ENTENDRE VOS MINISTRES ET LE 

CANDIDAT POPULAIRE ПTEL. No. 122-1 Rue St-François
pour le. HOMMES C

I ■ J
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Special!
Nous laverons votre 

auto et donnerons une 
couche de peinture im­
perméable au top pour le 
bas prix de :

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
ІЛМГГЕЮ

Telephone : 177-

NOTES LOCALES

MAGASINS
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